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La Crise 
grecque 

Ea crise ministérielle ouverte en Grèce 
par la démission du Cabinet Calogero-
poulos n'est qu'un simple épisode de la 
Véritable crise dont souffre la Grèce et 

Kt[Vi n'est pas seulement une crise gou-
vernementale, mais qui est aussi et sur-
tout une crise nationale. 

On peut dire du ministère Calogero-
poulos qu'U était mort dès le jour de sa 
naissance. En effet, par une étrange 
aisgrâce, l'enfant de Tino n'était pas né 
viable. Les représentants diplomatiques 
de l'Entente avaient dédaigneusement 
frefusé d'entrer en rapports avec ces la-
inentables fantoches qui avaient la pré-
tention de recommencer contre les Alliés 

grand feu de duplicité et de trahison 
àu trop fameux ministère Skouloudis-
Gounaris. Et même en Grèce, personne 
ine s'était décidé à prendre les nouveaux 
ministres au sérieux. M. Calogero-
poulos et ses collègues n'étaient plus 
que les humbles employés du roi. Mais 
Constantin lui-même a fini par se ren-
dre compte que ce pauvre ministère ne 
pourrait pas lui servir longtemps de 
paravent : il vient d'accepter sa démis-
sion. 

La note communiquée par le ministre 
des Affaires étrangères à la suite du 
Oonsetl des ministres où la démission 
a été décidée fait connaître que « le 

? ouvernement, n'ayant pu jusqu'à maint-
enant entrer en contact avec les repré-

sentants à Athènes des puissances de 
l'Entente, et jugeant que cette situation 
constitue un obstacle à la bonne mar-
che des affaires nationales, a prié le roi 
d'accepter la démission du Cabinet ». Il 
U fallu au ministère Calogeropoulos quel-
ques semaines pour se pénétrer de cette 
vérité. Avec un peu plus de clair-
voyance, U aurait pu s'en pénétrer plus 
tôt, de manière à s'épargner le ridicule 
et l'humiliation de ces quelques semai-
nes de vague existence ministérielle qui 
ne laisseront pas des traces bien pro-
fondes dans l'histoire de ce qui fut l'Hel-
lade. 

On avait cru à Athènes, il est vrai, que 
les Alliés continueraient de se laisser 
berner par le beau-frère de Guillaume II 
et par les ministres à tout faire qu'il lui 
plairait de nous imposer. Cette fois, on 
s'est trompé. La patience des Alliés, 
cette patienee que tant d'intrigues et de 
manœuvres ont mise à de si rudes 
épreuves, était à bout* 

Les chancelleries de l'Entente,' lors-
qu'on avait prétendu les mettre en pré-
sence de M. Calogeropoulos et des autres 
figurants de son- ministère, avaient 
déclaré d'un commun accord : « Nous 
n'avons rien à faire avec ces gens-là ! » 
Et en dépit des hypocrites avances du 
nouveau Cabinet, elles s'en étaient fer-
mement tenues à cette nette déclaration. 
Il n'en aura pas fallu davantage pour 
provoquer la prompte retraite de cette 
ombre de gouvernement à la grande 
confusion d'un roi qui n'est Zui-tné'me 
que l'ombre d'un souverain. 

Nous le répétons : cette crise minis-
térielle n'est pas en elle-même un évé-
nement notable : on ne saurait y voir 
autre chose qu'un épisode. Oui, un sim-
ple épisode de la grande crise natio-
nale, autrement grave et autrement pro-
fonde, par quoi la Grèce tout entière est 
déchirée. 

Un simple épisode de la lutte qui 
met aux prises depuis de longs mois 
déjà les deux Grèces : celle qui a l'or-
gueil de vouloir réaliser dignement 
toute la grandeur de ses destinées natio-
nales et celle qui se résigne ignominieu-
sement à n'être que la complice ou pht-
tôt la servante déshonorée des pires en-
nemis de la patrie. 

La récente constitution d'un gouver-
nement de la défense nationale sous la 
présidence du glorieux triumvirat Ve-
nizelos - Coundouriotis - Danglis a fait 
entrer cette lutte dramatique et angois-
sante dans une phase où les combinai-
sons de ministère et les combinaisons 
de cour ne peuvent plus tromper per-
sonne. Devant ce fait nouveau, le roi 
Constantin n'aura plus le loisir de ter-
giverser et d'équivoquer comme il l'a 
fait jusqu'à présent : il faut qu'il se 
prononce. 

La solution qu'il va donner à la crise 
ministérielle nous fera-t-elle connaître 
enfin larésolution à laquelle U s'arrête ? 
C'est ce qu'il nous est impossible de dire 
encore à l'heure où nous écrivons ces 
lignes. Mais une chose en tout cas appa-
raît évidente : c'est que l'Êntente ne peut 
plus désormais se contenter de demi-
mesures. Car toute faiblesse de sa part 
ne tarderait pas à se retourner contre 
nos troupes qui ont entrepris et qui 
poursuivent en Macédoine la difficile 
campagne que l'on sait. 

La diplomatie des Alliés a provoqué 
la rapide disparition du ministère Calo-
geropoulos rien qu'en refusant d'entrer 
en contact avec lui. Ce résultat démon-
tre sa force. Mais qu'elle n'oublie pas 
que c'est plus que jamais le moment 
de faire là-bas œuvre de vigilance et 
d'énergie. 

CAMILLE TERDY, 

Dus m Mm ù terre 
Les représentants de la Presse française, 

alliée et neutre ont été conviés à visiter les 
usinas de guerre du Grésivaudan. Les orga-
nisateurs de ce voyage avaient un but sur 
lequel il est inutile d'insister et qui, je peux 
le dire en toute sincérité a été largement 
atteint. Si les Journalistes français n'ont plus 
beaucoup à apprendre de l'admirable effort 
industriel accompli par notre pays, il pou-
vait être d'un puissant intérêt de mettre les 
correspondants des grands organes de l'opi-
nion des pays neutres, a même d'apprécier 
cet effort. 

le n'ai d'ailleurs pas besoin d'ajouter qu au-
cun inconvénient n'en pouvait résulter au 
point de vue du secret que comportent cer-
taines fabrications. On s'est borné — et il 
n'en pouvait être autrement — à montrer ce 
iqul pouvait être vu ; ce qui doit être connu, 
pour avoir une idée exacte de la puissance de 
{a France en travail. 

Aussi bien rien ne pouvait donner une im-
pression à la fois plus exacte et plus forte 
de nos facultés de production, de l'esprit de 
résolution et de sacrifice de nos populations, 
fie l'initiative de nos industriels que le spec-
tacle de tant d'usines, dont quelques-unes for-
midables, surgies pour ainsi dire du sol en 
quelque» mois et dans lesquelles s'élaborent 
las moyens qui doivent nous assurer la vic-
toire. 

A leiK passage à Lyon, les Journalistes ont 
été reçus par M. Herriot, qui a eu l'heureuse 
idée de leur montrer, en plein fonctionne-
ment, quelques-unes des œuvres de guerre 
dont la grande cité qu'il administre peut 
^'enorgueillir et par lesquelles se manifes-
tent les plus nobles vertus de notre race. 

Nos confrères des pays neutres ont pu ainsi 
yoix que la tâche la plus rude et la plus dou-
loureuse loin d'altérer le bienfaisant génie 
de la France, le faisait apparaître encore 
plus rayonnant et plus pur. 

Nous n'avions pas une seule usine de guerre 
dans toute cette contrée du Dauphiné et de 
la Savoie, avant que le sinistre kaiser n'ait 
déchaîné sur l'Europe le fléau le plus effroya-
ble de l'histoire du mondé. Cest que la 
France était une nation pacifique, dont les 
facultés créatrices s'exerçaient dans un sens 
différent, en vue du progrès humain. La 
guerre n'était pas son industrie ainsi qu'on 
a pu le dire à l'Allemagne. Le Jour où celle-
ci, ayant forgé ses instruments de dévasta-
tion et de mort, s'est ruée sur nous, il a fallu 
tout créer, tout improviser. Les résultats ob-
tenus, quand ils seront connus quand on 
pourra les juger exactement, dans leur plé-
nitude, forceront L'admiration et le respect de 
tous les peuples au même titre que lhéroïs-
me incomparable de nos soldats. C'est le sen-
timent très net que je rapporte de ce voyage. 

Les usines anciennes se sont adaptées aux 
besoins nouveaux ; elles se sont développées, 
agrandies, modernisées. D'autres, plus nom-
breuses, ont été créées de toutes pièces. La 
première qu'il nous a été donné de voir, et 
qui a été créée par M. Loucheur, mérite une 
mention spéciale. On comprendra la sûreté 
et la maîtrise de la méthode qui a présidé à 
son installation quand j'aurai dit que celle-ci 
n'a pas pris plus de quatre mois et, qu'entre 
le moment précis où les machines comman-
dées en Amérique arrivaient à pied d'eeuvre 
et leur mise en marche dans l'usine même, 
il ne s.'écoulait jamais plus de quarante-huit 
heures. Aujourd'hui l'immense ruche em-
ploie personnes, dont une pro-
portion de 60 % dè femmes, ce qui doit être 
un record. Elle produit de obus de 
75 par jour, autant de fusées, sans parler des 
obus de plus gros calibre. 

Citer toutes les autres usines qu'il nous a 
été donné de voir et dans lesquelles des 
milliers de femmes et d'hommes de tout âge 
et aussi de toutes nationalités travaillent à 
la fabrication des obus m'est impossible, ou-
tre que ce serait fastidieux pour nos lecteurs. 

J'en mentionnerai cependant une située 
dans le Dauphiné, encore créée par M. Lou-
cheur, construite de toutes pièces en cinq 
mois, et dans laquelle se fabriquent des pro-
duits d'une nature toute spéciale et d'un effet 
tel que nuls autres ne sauraient les surpas-
ser. L'ennemi, dont les pratiques abomina-
bles déshonorent la guerre elle-même, pourra 
regretter de nous avoir acculés à des néces-
sités implacables. 

Au fond des Alpes françaises, une fabrique 
qui produisait, avant la guerre, un explosif 
pour les usages industriels, est devenue une 
véritable cité industrielle où s'élabore main-
tenant un explosif de guerre. C'est tout ce 
qu'on nous a dit, c'est tout ce qu'on pouvait 
dire. L'explosif est à ce point secret qa'il n'a 
point été baptisé. Ce qu'on sait, c'est qu'il 
est sans rival. Et tout ce qu'on nous a mon-
tré, ce sont les immenses bâtiments qui, en 
quelques mois, se sont ajoutés à l'usine pri-
mitive. Cela seul suffisait à montrer la por-
tée de l'effort "réalisé. Il est permis d'ajouter 
que non seulement nous fabriquons cet ex-
plosif en quantités suffisantes pour nos pro-
pres besoins, mais même pour nos alliés. 

Cette guerre atroce est une guerre « de ma-
tériel ». L'armement, l'outillage, les moyens 
mécaniques y Jouent un rôle" essentiel. La 
science des chefs, la valeur des soldats ne 
sauraient compenser une infériorité à ce 
point de vue. U a fallu donc créer un 
outillage au moins égal à celui que l'Alle-
magne avait mis quarante ans à préparer et 
sous le poids irrésistible duquel elle pensait 
écraser ses ennemis. Mais nous sommes pri-
vés de presque toutes nos mines de fer ; de 
la plus grande partie de nos mines de houille 
situées dans les régions envahies. Comment 
faire face à d'aussi redoutables conditions ? 
Nous y sommes parvenus, cependant, en uti-
lisant les forces hydrauliques des Alpes, ou 
tout au moins une partie. Avant la guerre 
était aménagée une force représentant 
650.000 chevaux, dont 310.000 pour la métal-
lurgie et l'électro-métallurgie ; 210.000 pour 
la distribution de la force et de la lumière ; 
80.000 pour l'électro-chimie et les produits 
chimiques ; 33.000 pour l'industrie du papier. 

Depuis la guerre, ces chiffres ont aug-
menté dans des proportions insoupçonnées. 
Les papeteries préparent le coton-poudre ; 
les usines d'où sortent l'acier électrique, les 
fontes spéciales ; ferro-manganèse, ferro-si-
licium, ferro-chrome, aluminium se sont 
multipliés grâce à l'utilisation ' des chutes 
d'eau. Dans certaines vallées alpestres, une 
usine n'a pas plus tôt rendu l'eau que 
celle-ci est captée par une autre usine. Si 
bien que ces gorges qui n'étaient, il y a peu 
de temps encore, que des solitudes ignorées 
même des touristes, sont aujourd'hui fré-
missantes d'une vie Intense, d'une dévorante 
activité. Les forces naturelles sont devenues 
des forces industrielles disciplinées admira-
blement, toutes tendues vers le but sacré : 
La Défense nationale. 

Il y a là un épanouissement et un accrois-
sement de puissance productrice formidable 
qui nous assurera des perspectives d'avenir 
heureuses après la victoire. La dernière des 
usines que nous avons vue peut en donner 
une idée. C'est celle d'Ugines. Il n'y a aucun 
inconvénient à la mentionner. Son fondateur 
a été le pionnier du four électrique et l'ini-
tiateur des ferro-alliages. L'usine, qui occupe 
près de ouvriers, ne travaille que 
pour la guerre. Depuis celle-ci, sa production 
d'acier électrique a triplé ; elle aura qua-
druplé d'ici peu de temps. Le tonnage actuel 
de produits fabriqués a décuplé. Et il n'y a 
pas une chaudière dans cette usine. Toute 
la force motrice est fournie par sept stations 
hydro-électriques, représentant une puissance 
de 35.000 chevaux-vapeurs. Voilà le type de 
l'usine d'avenir. On en sort avec une impres-
sion indicible, comme devant une nouveauté 
éblouissante. 

Un pays que dispose de ressources en 
houille blanche, comme la France, et qui 
sait en tirer partie comme nos industriels, 
lesquels ont été las premiers, non seulement 
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ommu nique officie! 
Paris, 5 Ociobret 

Le gouvernement fait, à ib heures, le communiqué officiel suivant i 

Nuit calme sur tout le front 
Au cours de notre progression à l'est de Uorval, dans la journée 

d'hier, nous avons capturé neuf canons de 88 millimètres. 
Malgré le très mauvais temps, un de nos avions a bombardé le 

terrain d'aviation de Colmar. 
Au cours d'un vol de nuit, quatre-vingt-dix obus ont été lancés sur 

les bâtiments militaires et sur les projecteurs du port de Zeebrugge. 

La bataille se poursuit favorablement sur tout le front 
Les avant-gardes alliées ont commencé à franchir la Cerna dans 

la région Dobroveni-Brod. 
Progressant d'autre part, malgré le verglas, sur les deux versants 

des monts Baba, elles ont atteint Buf et Pepli. 

Communiqué officiel anglais 
Vètat-majOT britannique fait le commu niqué officiel suivant i 

5 Octobre, 10 heures 20. 
Pendant la nuit, bombardement intermittent au sud die l'Ancre. 
Au nord de la redoute Schwaben, une relève d'infanterie ennemie a beau-

coup souffert du feu de notre artillerie. 
Un bataillon territorial de Londres a réussi un coup de main dans les envi-

rons de Vimy. 
L'ennemi a essayé en vain da pénétrer dans nos tranchées à l'est de Saint-

Eloy. 
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à utiliser cette force, mais encore à décou-
vrir l'électro-métallurgie et l'électro-chimie, 
un tel pays, dis-je, peut envisager l'avenir 
avec certitude. En attendant le jour heureux 
où le génie et l'héroïsme conjugués de ses 
enfants lui permettront d'orienter son éner-
gie féconde vers les travaux de la paix, il 
a réalisé un effort industriel prodigieux en 
vue de la guerre. Cet effort a fait l'admira-
tion de tous ceux que le gouvernement a 
admis à le constater. Ils sont revenus una-
nimement convaincus que nos c capitaines 
d'industrie » étaient dignes des braves qui, 
sur le front de combat, font l'émerveillement 
du monde. — M. R. 

Les Crimes allemands 
Leurs auteurs sont des malfaiteurs 

die droit commun 
Toulouse, 5 Octobre. 

Le Conseil général de la Haute-Garonne, 
considérant qu'il est impossible de laisser 
impunis les crimes contre ,1e droit commun, 
tels que les assassinats de Belgique, du nord 
de la France, les massacres des Arméniens, 
les attentats de toutes sortes commis en Ser-
bie, les déportations du Nord, etc.. émet le 
vœu que le gouvernement de la République 
fasse connaître qu'il considère d'ores 'et déjà 
tous les auteurs des crimes précités comme 
malfaiteurs de droit commun, dont on exigera 
la condamnation individuelle. 

PROPOS DE GUERRE 

Poil et Plume 
Allons bon I Voilà que les chasseurs ne 

sont pas contents, ou du moins certains chas-
seurs, car il y a chasseurs et chasseurs, 
comme il y a fagots ett fagots. Il y a 
les chasseurs à poil et les chasseurs à plu-
me. Les chasseurs à poil (je vous demande 

Ïiardon) sont relativement satisfaits, puisqu'on 
eur donne la permission de battre champs et 

guérets à la recherche du lapin dévastateur 
de récolte et ce pour une somme égale à 
celle qu'ils pavaient avant la guerre. Mais les 
chasseurs à plume ? On les a oubliés dans 
l'affaire et ils se plaignent, ils se plaignent 
amèrement. 

« Vous me direz, m'écrit l'un d'eux, que 
rien ne nous empêche de chasser le gros gi-
bier. Mais pour cela il faut des chiens cou-
rants, furets, etc., et mon chien est un chien 
d'arrêt ; j'ai pourtant payé 6 francs pour lui 
cette année. » 

Et mon homme demande ce qui empêche-
rait de tolérer la chasse de certaines catégo-
ries d'oiseaux nuisibles, eux aussi, à l'agri-
culture, les moineaux par exemple, les grives 
et leurs congénères. 

Ce qui empêcherait ? Mais, mon bon mon-
sieur, l'esprit même de l'arrêté. Entendez 
bien qu'il ne s'agit pas d'ouvrir la chasse, ce 
serait indécent, mais de détruire' les rava-
geurs. Or, il a été reconnu et décidé, après 
rapports, que seuls les animaux nuisibles sont 
les lapins et peut-être un peu les lièvres. Il 
n'a pas été question des moineaux ni des gri-
ves ni de rien d'autre. 

Pour que le genre de chasse que l'on vient 
d'autoriser ne fut pas la vraie chasse, il fal-
lait la limiter à certains animaux ; c'est le 
lapin qui a écopé ; tant pi3 pour lui. Le 
lapin n'a jamais eu de chance. 

Mes correspondants sont d'ailleurs unani-
mes à me faire observer que le chasseur de 
lapin n'hésitera pas à envoyer son coup de 
fusil si son chien lui lève un perdreau ou une 
bécasse. C'est possible, j'ose même croire que 
c'est certain. Alors, mon Dieu, je me demande 
si le» braves chiens des chasseurs d'oiseaux 
pour si chiens d'arrêt qu'ils soient, ne rencon-
treront pas eux aussi, comme par hasard, quel-
ques lièvres et quelques lapins. Et je crois 
les chasseurs à plume assez dévoués à la 
grande cause de l'agriculture pour ne pas hési-
ter, le cas échéant, à leur envoyer un bon 
coup de fusil. 

Si j'étais chasseur d'oiseau, j'avoue que je 
n'hésiterais pas à prendre, tout de même mon 
permis, 

tkiuxoa HSCUS 

Le maope d'Hommes en Allemagne 
La garde de la frontière hollandaise 

est confiée à des... mannequins 
Londres, 5 Octobre. 

On mande d'Amsterdam au Daily Tele-
graph que d'après un correspondant du Lim-
bourg, le manque d'hommes valides pour la 
garde de la frontière germano-hollandaise 
est rendu plus évident encore par le fait 
qu'auparavant U y avait une sentinelle tous 
les cent mètres, et que maintenant il n'y en 
a plus que tous les kilomètres. 

Pour suppléer à ce manque de personnel, 
et pour effrayer les déserteurs et les prison-
niers qui voudraient s'évader, les Allemands 
ont placé, le long de la frontière, près de Neu-
zen. des mannequins sentinelles qu'ils sor-
tent au crépuscule et qu'ils enlèvent & l'au-
rore. 

Ces épouvantails ne sont séparés que par 
une distance de 15 mètres. 

msion peu 
Prisonnier français en Allemagne, un 

zouave s'évade en auto de sa geôle 
Paris, 5 Octobre. 

Une jeune et charmante élève du Conser-
vatoire, Mlle Suzanne B..., avait un filleul, 
prisonnier en Allemagne. Elle n'a pas été 
médiocrement surprise de recevoir ces jours-
ci, d'une ville de l'Est, la lettre suivante : 

Ma bien chère marraine Suzanne, 
U y a deux jours que je vous ai envoyé 

une carte militaire, et aujourd'hui, je m'em-
presse de vous en dire davantage. J'ai été 
fait prisonnier le 45 mai, et je me suis évadé 
de l'Allemagne ces jours-ci. Etant très mal 
nourri en Allemagne je me suis évadé avec 
deux batatUonnaires d'Afrique, trois chas-
seurs à pied, un de l'infanterie de marine et 
un Hindou, avec l'auto d'un général alle-
mand qui était venu examiner le camp. 

l'ai passé par la Suisse, et je suU arrivé 
en France avec l'auto allemande. On était 
huit quand on a passé. 7nais l'Hindou a 
été tué en cours de route. 

Marraine Suzanne, j'ai encore, passé par 
une belle porte. J'aurais voulu pour toute 
ma vie que vous soyez présente à ce specta-
cle, car ce n'étaient pas dex prisonniers éva-
dés, ou plutôt ce n'étaient pas des gens civi-
lisés que nous étions tous : c'était la bande 
à Bonnot. 

Marraine Suzanne, que voulez-vous ? Il 
fallait arriver à quelque chose, plutôt que de 
mourir au poteau en Allemagne. 

Marraine Suzanne, quand j'aurais une per-
mission, je vous raconterai tout cela. 

L'évadé est un zouave. Il a déjà demandé 
à reprendre du service dans la région de 
Verdun. 

résider ip m 
la Chambre 

Christiania, 5 Octobre. 
M. Castborg, président de la Chambre nor-

végienne, vient d'exprimer, au cours d'une 
audience accordée aux représentants de la 
presse, toute sa satisfaction pour l'accueil 
qu'il a reçu en France. U a parlé avec admi-
ration du calme avec lequel la France démo-
cratique travaille à la victoire du Droit et a 
exposé, en terminant, le point de vue des 
Alliés vis-à-vis des récentes manifestations 
de la politique Scandinave, 

IL Y A UfîAN 

Mercredi 6 Octobre 
Nous enlevons d'assaut le village, et la lutte 

de Tahure, en Champagne. 
Les Alités rompent les relations diplomati-

ques avet la Bulgarie. 
Dans une note aux Etats-Unis, VAllema-

gne désavoue le torpillage de /'Arabie et pro-
pose des indemnités pour les vies américaines 
perdues. 

Sur le front russe, les Allemands progres-
sent à F est de Loutek. Partout ailleurs, les 
Russes gardent Users positions. 

ki Bosses Bsaaeeit Kavel et LeBtorj 
Paris, 5 Octobre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

•* De notre correspondant particulier. — 

Paris, 5 Octobre. 
Le même temps exécrable arrête tou-

jours nos opérations en Picardie. A chaque 
éclaircie, les reconnaissances aériennes re-
prennent et avec elles l'entrée de l'artille-
rie en action. 

En attendant le jour où nos admirables 
troupes pourront faire un nouveau bond en 
avant, nous continuons, par des actions de 
détail, à presser l'ennemi, qui subit de plus 
en flus difficilement celte fatigue surhu-
maine. Nous avons u~û lui infliger, hier, un 
échec sérieux, à en juger par le nombre de 
canons capturés. 

Sur le front d'Orient, les Allemands font 
des efforts désespérés pour couvrir Kovel 
et Lemberg. A chaque occasion, ils lancent 
des contre-attaques furieuses pour tenter 
d'arrêter les forces russes du général Ka-
ledine. La bataille continue exlraordinai-
rernent furieuse. 

Dans les Balkans, nous avons une série 
d'événements heureux à enregistrer. Les 
troupes alliées, sous le commandement en 
chef de Sarrail, bousculent les Bulgares qui 
s'accrochent avec une énergie farouche au 
terrain. Les Serbes ne sont plus qu'à dix 
kilomètres de Monastir. Ils ont reconquis 
un lambeau de la terre maternelle et se 
battent avec un entrain irrésistible. Les 
forces britanniques de leur côté dominent 
la route Rupel-Sérès. Les Français et les 
Russes opérant en liaison avec les Serbes, 
rivalisent de vaillance. Aux dernières nou-
velles, les Bulgares se replient précipitam-
ment ayant essuyé des perles considéra-
bles. 

Eji Transylvanie comme en Dobroudja, 
les Roumains avancent contre les forces 
de Falkenhayn et de Mackensen. 

La tragi-comédie d'Athènes continue et 
change de figurants sans changer d'aspect. 
Cela ne peut durer ainsi. 

MARIUS BICHAED, 

Les Livrais militaires de nos Poilus 
Paris. 5 Octobre (Officiel). 

Le livret individuel d'homme de troupe de-
vra désormais porter sur la couverture a l'en-
droit compris entre l'mdication du nom et le 
renvoi n° 1 les mentions : Arrivé aux armées 
le quitté les armées le Ces mentions 
seront Inscrites par les formations des ar-
mées qui reçoivent les hommes de troupe et 
par celles qui les dirigent ne dépendant pas 
des armées. 

Il demeure entendu toutefois que les men-
tions ainsi portées sur le livret individuel ne 
pourront faire autorité au point de vue du 
droit aux permissions ou du droit au 
chevron. Seul, le livret matricule qui re-
late les diverses mutations et reste dans les 
archives des corps peut servir à établir les 
droits d'un homme à l'obtention d'une distinc-
tion ou d'une permission. 

8 

terminée et que la guerre dé stratégie -va-fê" 
prendre ; plus que jamais ils clament leuï 
maxime favorite : « La décision sera obtenus 
an France ». 1 

Il y a aussi un troisième parti, celui deJ 
sages qui pensent : « La décision sera obtenaè 
partout, à l'Orient comme à l'Occident, ett 
Asie Mineure comme en Bulgarie et tout jnaiv 
chera en même temps. » 

LA GUERRE El OBIEiïT 

La décision est attendue 
sur tons les fronts 

Londres. 5 Octobre. 
Les généraux de l'adversaire, écrit le Hew-

Yorli Herald, n'ont pas coutume de nous com-
muniquer le plan des opérations qu'ils médi-
tent ; aussi nous admirons les prophètes qui 
nous disent avec la plus grand sérieux : 
« L'ennemi attaquera ici ou là I» 

A la vérité, il y a deux écoles : ceux qui 
sont pour la « décision sur le front occiden-
tal » et ceux qui en tiennent pour le « front 
oriental ». Les Irontorientalistes sont triom-
phants ; les deux victoires roumaines et les 
progrès des Alliés vers Monastir semblent 
leur donner raison. La situation de Macken-
sen n'est pas brillante. Les gens pressés la 
voient même comme un désastre. C'est aller 
vite en besogne. Quoi qu'il en soit, l'un des 
deux fétiches teutons a reçu un sérieux atout, 
il n'a plus grand chose à envier à Hinden-
burg. 

Nos alliés roumains ont pris en un endroit 
800 hommes, en un autre 1.000 hommes ; cela 
représente une perte d'hommes une fois plus 
forte, car les Bulgares — rendons-leur cette 
justice — se font bellement massacrer. Les 
vainqueurs pourront-ils pousser plus loin 
leur succès tout de suite 1 II est probable que 
ce sera très difficile ; les Bulgares ont pré-
paré des lignes do tranchées sous la direc-
tion des fouilleurs de terre allemands. Quoi 
qu'il en soit, la victoire de la Dobroudja, la 
vraie, la roumaine, est acquise. Les soldats 
du roi Ferdinand de Roumanie ont montré 
comment il fallait s'y prendre pour passer le 
Danube. 

Un tel état de choses permettra-t-il aux 
Allemands de foncer sur Broussiloff ou con-
tre la Somme ? Du côté russe, nous ne sa-
vons encore rien de précis ; mais il court des 
bruits heureux qui seront peut-être confirmés 
d'ici peu. En tout cas, les informations de 
ces jours derniers nous montraient l'armée 
Broussiloff réagissant très vigoureusement 
et bousculant les • Austro-Allemands sur la 
Zlqta-Liipa. C'est le début d'une nouvelle 
greSide bataille où Hindenbm-g risque son 
prestige de généralissime. 

Les actions de la Somme nous réservent 
toujours des surprises. C'est toujours à l'ins-
tant même qu'on les suppose arrêtées qu'elles 
reprennent le plus vigoureusement. Les par-
tisans du front ocidental font remarquer 
que les lignes allemandes ont été sérieuse-
ment percées puisque l'on s'est battu en plein 
champs « au milieu des choux rouges 1 » Ils 

l n tuduiseai aus la guerre, de cosiUoa est | 

Le roi elles officiers yermanaphifea 
Athènes, S Octobre". 

(Retardée en transmitiion) 
Ori donne les précisions suivantes sur la 

réception'' par le roi des officiers de La Ca* 
née n'ayant pas adhéré au ouvement. 

Le colonel Zoukis commandant la divl< 
sion a présenté les officiers au roi et a dit f 
i Ces officiers fidèles à leur serment et dé« 
voués au roi sont venus lui exprimer leuri 
sentiments. » 

Le souverain les a félicités pour leur fery 
meté et leur dévouement personnel enveri 
lui. Il a félicité particulièrement dix offU 
ciers crétois qui se trouvaient Uans la délégsK 
tion. 

Le nooveiie » isiiiie 
Les motifs de la démission 

do Cabinet Oaiogeropoolos 
Athènes, 5 Octobre. 

A la suite du Conseil des ministres^ temrx 
hier matin, le ministre des Affaires Etran-t 
gères a communiqué le texte suivant indfc 
quant les raisons de la démission du Cabi« 
net : 

Le gouvernement n'ayant pu jusqu'à main* 
tenant entrer en contact avec les représen-
tants à Athènes des puissances de VEntenté 
et jugeant que cette situation constitue un 
obstacle à la bonne marche des affaires na-
tionales, a prié le roi d'accepter la démission 
du Cabinet. 

Athènes, 5 Octobre. 
La démission du Cabinet, quoique attend 

due, a été accueillie avec un sentiment d'in< 
quiétude basée sur ce va se produire. Cettet 
inquiétude a augmenté à la suite des réu-
nions successives des ministres de l'Entente, 
auxquelles a assisté l'amiral français. Les 
ministres ont examiné, dit-on, les mesures à 
prendre pour assurer leur complète liberté 
d'action et pour empêcher toute protestation 
tumultueuse. On assure que le nouveau Ca-
binet sera ou un Cabinet purement d'affai< 
res ou un Cabinet politique avec participa* 
tion de la majorité vénizéiiste. Le roi confè* 
rera demain avec plusieurs personnalités po-* 
litiques et avec le président de la Cour da 
Cassation. La capitale et les provinces sont 
absolument tranquilles. Les départs pour la 
Crète d'officiers et de marins ayant adhérai 
au mouvement national continuent. Les dé< 
pêches de Crète rapportent que le gouverne* 
ment provisoire a organisé un Conseil da 
guerre et décrète des punitions très sévères 
contre les déserteurs ou les instigateurs dq 
désertion de l'armée du gouvernement pro< 
vlsotre. L'ancien ministre vénizéiiste, M< 
Tsirimodos, a été nommé gouverneur géne> 
ral de la Crète. 

Lo roi pressent 19. Venizsios 
Londres, 5 Octobre. 

On mande de La Canée au Daily Tele* 
graph ; 

M. Venizelos a été sondé télégraphi'* 
quement par un représentant du rot 
Constantin dans le but de savoir si, 
au cas où un nouveau ministère dé* 
clarerait la guerre à la Bulgarie, M. Ve« 
nizelos en exigerait la présidence ou 
s'il se contenterait d'y voir figurer un 
ou deux de ses partisans, ou encore s'il 
donnerait son appui à un ministère où' 
les libéraux ne seraient pas représentés* 

M. Venizelos a répondu qu'il donne-
rait son appui à tout gouvernement qui 
déclarerait la guerre à la Bulgarie sana 
rien exiger pour lui et pour les libé-
raux. 

Il reste à savoir si un pareil gouver< 
nement serait sincère. Deux membres 
du Comité de Saionique, accompagnés 
par le colonel Zimbrakakis, sont arri-
vés à bord du vapeur « ïperochi », bat-
tant pavillon séparatiste, pour prendra 
les instructions de M. Venizelos. 

Quel sera le nouveau Cabinet? 
Londres, 5 Octobre. 

On télégraphie d'Athènes au Times qv&i 
dans les milieux politiques, on croit généra^ 
lement que le nouveau ministère sera un gou-
vernement de concentration. 

On croit que M. Demetracopoulos essaiera; 
de former un Cabinet, qui comprendra trole 
vénizélistes. 

La crise et l'idéal des Hellènes 
Athènes, 6 Octobre. 

Quel que soit le successeur de M. Caloge*' 
ropoulos, on peut dire, dès à présent, qu'ài 
moins d'un revirement radical dans la pen-
sée de ceux qui gèrent actuellement les affai-
res du pays et orientent surtout la politique 
extérieure, le changement ministériel n'a 
mènera pas la fin de la crise nationale, dont 
le geste de M. Venizelos marque l'évolution 
progressive. La succession de Cabinets, ayant 
la même origine, le même caractère, tend à-
conduire la nation par petites étapes, au mé-
pris de ses intérêts vitaux et de ses aspira* 
tlons traditionnelles. Elle a pour objet de 
créer une diversion afin d'égarer le senti* 
ment national surexcité par l'invasion bul-
gare et simultanément de tromper les appré-
hensions de ceux qui désirent libérer la Grèca 
da l'influence, désastreuse des cercles «lia* 
mawia. 



f i m 
Le problème est angoissant pour niellé 

ïilsme ; tous les bons patriotes ici hésitent 
à répondre catégoriquement, néanmoins la 
tournure des événements est telle que l'hori-
zon en sera dans un bref délai éclairci, de 
façon à permettre de voir clair dans les in-
tentions de la Grèce officielle. 

La crise ministérielle a l'avantage, quelle 
que soit sa solution, de fixer les amis du 
paya et les patriotes sincères sur les visées 
véritables des cercles dirigeants. Il s'agit de 
savoir si la nation est fermement résolue à 
accomplir l'union et à réaliser l'idéal national 
en commençant par chasser l'ennemi du ter-
ritoire. 

Le Simili!! 
H. ¥enize!os à Candie 

Athènes,. 5 Octobre. 
On annonce que M. Venizelos quitte La 

panée mardi, se rendant à Candie. 

Le comité révolutionnaire de Salonique 
envoie des délégués à La Oanée 

Salonique, 5 Octobre. 
Le général Zimbralcakis et M. Argyropou-

fos ,ancien préfet de Salonique, accompagnés 
de M. Tsaconas, secrétaire général de la po-
lice, sont partis pour La Ganée. Ils y vont 
saluer le gouvernement provisoire au nom 
des populations macédoniennes et s'entendre 
avec lui sur lo plan de travail du Comité ré-
,volutàonnatre. 

L'effectif des troupes du Comité national 
Salonique, 5 Octobre. 

D'après la Nea Relias, l'effectif des 
Iroupes du Comité de Défense Nationale 
atteindrait, actuellement, 16.000 hom-
mes. 

les adhésions continyent d'arriver 
Athènes, 5 Octobre. 

Les habitants de Ivotzani ont solennelle-
ment proclamé leur adhésion au mouvement 
de la défense nationale. 

Une motion signée de 4.000 personnes a 
été lancée en faveur de M. Venizelos et 
d'une action énergique contre les Bulgares. 

Des milices locales seront constituées et 
les volontaires sont invités à se ranger sous 
les drapeaux des armées alliées. 

Officiers vénizélistes punis 
Athènes, 5 Octobre. 

Le mini3tre de la Guerre a décidé de met-
tre en disponibilité dix à quinze lieutenants-
colonels suspects d'adhérer à la Défense 
Nationale, ainsi qu'un général de brigade, 
pour leur enlever le commandement de ré-
giments et de divisions. Des mesures ana-
logues seront prises également contre des 
officiers subalternes. 

Ooinratinlqué officie! 
Bucarest, 5 Octobre. 

L'état-major roumain fait le communiqué 
suivant : 

AU NORD ET NORD-OUEST, dans 
la région du Praid (Parajd), et après 
trois jours de lutte active, nous avons 
pris possession des fortifications de l'en-
nemi en le repoussant vers l'Ouest. Sur 
le reste du front, engagements partiels. 

AU SUD, la démonstration faite entre 
Roustchouck et Turtufeaïa étant termi-
née, nos troupes ont été retirées sur la 
rive gauche du Danuhe. 

EN DOBROUDJA, lutte très violente 
sur tout le front. Nous avons fait pri-
sonniers cinq officiers et cent soldats. 

La situation de nos alliés est excellente 
Londres, 5 Octobre. 

Le général de division roumain Georgescô, 
aide de camp du roi Ferdinand, commandant 
la Dobroudja est arrivé à Londres, venant 
de Bucarest, chargé d'une mission spéciale. 
Il représente le commandement suprême des 
armées roumaines au quartier général bri-
tannique. Le général Georgescô a eu déjà 
quelques entretiens avec le ministre de la 
Guerre et les autres membres du gouverne-
ment. Il a été reçu en audience par le roi. 
Un banquet sera donné demain en son hon-
neur par l'état-major britannique. 

Le général Georgescô déclare que la *i-
ïuation actuelle sur le front roumain est très 
satisfaisante. Il est très optimiste quant au 
résultat final, quoique, dit-il, les Roumains 
aient aujourd'hui à opérer sur deux fronts, 
ce qui n'était pas envisagé dans le plan d'o-
rigine. 

Deux postes clandestins 
de T. S. F. à Bucarest 
Bucarest, 5 Octobre. 

On a découvert et confisqué, à Bucarest, 
deux installations de T. S. F. 

Les victimes des avions allemands 
Bucarest, 5 Octobre. 

Parmi les victimes du bombardement de 
Bucarest par les avions allemands, on a à 
déplorer la perte de M. Alexandre Romano, 
peintre de la cour royale, jeune artiste d'un 
grand talent, et de M. Georgescô, directeur 
au ministère de l'Intérieur. Tous deux ont été 
tués sur le coup. Un rédacteur du journal 
Epoca, a été grièvement blessé. 

ti Transylvanie 
Los armées auire-honyraisBS 

reculent Elevant las Boumains 
as nord de Forgaras 

Bâle, 5 Octobre. 
Suivant les Dernières Nouvelles de Leipzig, 

après la bataille d'Hermannstadt, une accal-
mie s'est produite, de part et d'autre, en rai-
son de la nécessité où se sont trouvés les 
deux adversaires d'attendre la venue de nou-
veaux renforts. 

Les armées austro-hongroises et allemandes 
ont rencontré, au nord de Forgaras, des for-
ces roumaines, qui les obligèrent à se retirer 
sur des positions plus en arrière. Les Rou-
mains ont attaqué avec une violence extrême 
le défilé de Roterturm. 

Zurich, 5 Octobre. 
Les journaux autrichiens avouent que les 

Roumains ont réussi à enrayer Vacance des 
troupes austro-hongroises dans la région de 
Bekokten. 

Les Boumains se maintisiinsai 

Londres, 5 Octobre. 
La campagne de Roumanie, dit le Times, 

est pleine d'un intérêt puissant et varié, le 
fait important est que les Roumains sont en 
possession d'environ un tiers de la Transyl-
vanie en dépit des revers qu'ils ont essuyés 
récemment dans la passe de Vulcan et de 
la Tour-Rouge. 

Que les Roumains aient couru de lourds 
risques quand ils lancèrent leur armée d'in-
vasion en la déployant comme un éventail 
sur le demi-cercle de la chaîne de monta-
gnes qui Sépare leur pays de la Transylva-
nie c'est indiscutable, mais on doit penser 
que les considérations politiques ont pesé 
lourdement dans la balance, même aux prix 
de quelques désavantages militaires, ils ont 
montré qu'ils étaient capables de se ressai-
sir brillamment, après ce qui sembla un 
moment de sérieuses défaites, d'abord en 
Dobroudja et récemment au sud d'Her-
mannstadt. 

U faut se. rappeler aussi que l'Allemagne 
6t l'Autriche-Hongrie ont chacune leurs rai-
son? pour essayer d'abattre déflhtivement la 

Roumanie, elles sont dans une profonde fu-
reur contre elle pour avoir montré par sa 
décision — ainsi que le chancelier allemand 
le dit naïvement dans son discours — qu'elle 
estime la cause des Alliés victorieuse. Elles 
sont houspillées sur le front russe et dans 
l'Ouest elles sont forcées journellement à 
reculer étape par étape. 

Les souscripteurs possibles à l'emprunt de 
guerre ont besoin qu'on stimule lear con-
fiance défaillante, c'est l'explication des atta-
ques aériennes répétées contre Bucarest, c'est 
aussi l'explication de la présence de Mac-
kensen dans la Dobroudja et du coup de 
Falkenhayn au sud d'Hermannstadt, mais 
ces différentes tentatives tournent absolu-
ment au désavantage de nos ennemis. 

R 

La président de la République 
félicite l'armés serbe 

Paris, 5 Octobre. 
Le président de la RépJQblique vient 

d'adresser au prince héritier de Serbie le 
télégramme suivant : 

Son Altesse Royale le prince Alexan-
dre de Serbie, Salonique, 

Au moment où la vaillante armée serbe 
vient de reconquérir sur nos ennemis com-
muns une première partie du territoire na-
tional, je suis heureux d'exprimer à Votre 
Altesse Royale, avec mes meilleurs compli-
ments personnels, les vives félicitations de 
la France. 

Signé : Raymond POINCABÉ. 

Ge que disent les Bulgares 
Genève, 5 Octobre. 

Tout ce que les Bulgares trouvent à dire, 
à propos des opérations sur le front de Flo-
rina, c'est qu'entre le lac Dresna et le Var-
dar, règne une vive activité de, l'artillerie 
et de l'infanterie, et que des attaques ont 
été repoussée sur la Moglenica-Supérieure. 

Ils ajoutent qu'en Dobroudja, sur tout le 
front, se manifeste une grande activité de 
l'artillerie et de l'infanterie. 

Ils déclarent avoir arrêté les attaques sur 
le littoral de la Mer Noire, qu'un vaisseau 
russe a bombardé les hauteurs près du vil-
lage de Tatadjakon, et qu'il y a des croisiè-
res actives sur le littoral de la mer Egée. 

L'EMPRUNT FRANÇAIS 
Le succès de ce second Emprunt 

dépassera celui du premier 
Paris, 5 Octobre. 

Depuis ce matin, les guichets de la Banque 
de France, du Crédit Foncier et de tous nos 
établissements de crédit, ceux du ministère 
des Finances, installés au Pavillon de Flore, 
ceux de tous les bureaux de postes et de tous 
les agents et fonctionnaires du Trésor, ceux 
du Café Riche lui-même, désormais occupé 
par une maison de banque, sont ouverts aux 
souscripteurs du nouvel Emprunt de la Dé-
fense nationale. 

Mais la pluie a tombé en telle abondance, 
qu'elle a certainement retenu chez eux un 
grand nombre de bons Français désireux Ce 
s'associer ainsi à la victoire prochaine de nos 
armes. 

Un grand nombre de souscripteurs en re-
lations d'affaires et de comptes courants avec 
les établissements de crédit ont donné ieurs 
ordres par correspondance. Ce sera le gros 
morceau de l'Emprunt 

Les souscriptions reçues jusqu'ici dépas-
sent toutes les espérances. Elles donnent déjà 
plus de 90 % d'argent liquide sur le montant 
des chiffres souscrits, c'est une mdication 
d'heureux augure et l'on a l'impression que 
le succès de ce second Emprunt de guerre 
dépassera celui du premier. 

Dans les bureaux de poste, la plupart des 
souscripteurs sont des déposants de la caisse 
d'épargne qui convertissent une partie, et 
quelques-uns la totalité de leurs économies 
en titres du nouvel Emprunt. 

En Angleterre 
Londres, 5 octobre. 

Tous les journaux du matin publient des 
imprimés de l'émission en Angleterre de 
l'emprunt français et font paraître en outre 
de longs articles expliquant les avantages et 
les raisons pour le public anglais de sous-
crire à l'emprunt. 

L'Emprunt aux Etats-Unis 
Londres, 5 Octobre. 

On mande de New-York au Times que, d'ac-
cord avec le gouvernement français, la firme 
Brown frères et Cie lancera le nouvel Em-
prunt français qui aura vraisemblablement 
beaucoup de succès, le change permettant 
d'obtenir actuellement un intérêt de 5 7/10 %. 

Une 
aux poilus permissionnaires 

Paris, 5 Octobre. 
MM. Johert et Turmel viennent de dépo-

ser une proposition de loi ayant pour But 
d'allouer aux permissionnaires du front une 
indemnité journalière de vivres de 1 fr. 70 
payable d'avance et au départ. 

Paris, 5 Octobre. 
"L'Homme Enchaîné. — Retour à la légalité. 

De M. G. Clemenceau : 
On m'Interdit toute critique do Constantin quand 

las journaux anglais et russes ont pleine liberté 
de le juger à leur convenance et ne s'en font pas 
taute. Est-ce dono un bon sign9 que, M. Briand se 
trouve avoir besoin d'un privilège d'autorité au-
quel se refusent le roi George V et le tsar Nico-
las II, qui reconnaissent à leurs sujets le droit de 
penser par leurs propres moyens î 

Venizelos rencontre manliesteinent l'opposition 
d'une partie do ses concitoyens, groupés • derrière 
la cour d'Atliène3 et soutenus par des bandes de 
réservistes démobilisés mais armés, qui se répan-
dent en violences au service du Philippe de Ber-
lin. Se pourrait-il que l'amour de Venizelos ne 
tût pas à son apogée en certains lieux où quelques-
uns ne lui souhaiteraient pas d'avoir trop vive-
ment raison contre son roi Constantin, qu'il s'est 
pourtant donné persévôrêment la tâché de ména-
ger 1 

La question du trône de Grèce n'est point de la 
compétence des citoyens français. J'ai donc soin 
de là laisser hors du débat, ainsi que l'a lait Ve-
nizelos lui-même. Nous n'en sommes que mieux en 
état de soutenir 16 grand Hellène qui, à aucun mo-
ment, ne l'a posée. Il s'offre courageusement à ser-
vir, avec les justes droits de son pays, la cause de 
l'Indépendance européenne contre notre commun 
ennemi. Peut-on admettre que notre aide morale 
lui soit parcimonieusement mesurée, quand ce ne 
pourrait étire qu'au profit du parti allemand ? On 
ne s'étonnera donc pas si je me lélloite de voir Ve-
nizelos reconstituer, en Crète, par la réunion de 
la seule assembiée populaire munie d'un mandat 
régulier, le légitime pouvoir national si malheureu-
sement mis en pièce sous des influences trop con-
nues • 

La Victoire. 
Hervé : 

L'Emprunt De M. G. 

Ne dites pas que vous n'avez pas d'argent. SI 
cette guerre maudite a ruiné bien des gens, elle 
eu a enrichi beaucoup d'autres. Vous, ouvriers et 
ouvrières des villes, qui travaillez aux munitions 
et aux fournitures de la guerre, vous touchez des 
salaires plus élevés que vous n'avez jamais tou-
ché et. si le prix de la vie augmente, vous avez 
su en alléger le fardeau en vous dispensant de 
payer votre propriétaire. Vous, paysans et paysan-
nes, qui este: toujours misère, vous ne direz pas 
que vous n'avez 'pas mis d'argent de côté au prix 
où vous vendez vos blés, vos foins, votre bétail, 
vos beurres et tous les produits de vos fermes. 
Vous, les nouveaux riches ou les anciens riches, 
qui avez trafiqué sur les fournitures de guerre, 
qui faites des fortunes scandaleuses, parfois, à 
vendre a la patrie on danger, tout ce qu'il lui taxât 
pour l'entretien de 6es armées, vous ne soutien-
drez pas que, dans la détresse et dans les deuils 
de la communautié nationale, vous n'aroz pas 
édifié des fortunes. Vous, surtout, qui n'avez aucun 
des vôtres au front qui, par snobisme, par avarice, 
par amour de vos aises, n'avez pas eu d'enfant, 
vous qui, à l'heure où le pays a appelé tous ses 
enfants aux armes, n'avez eu aucun fils à. lui 
donner, no sontez-vOus pas que cet argent que 
vous areez économisé et que vous auriez dû dépen-
ser à l'éducation d'un on de plusieurs fils, vous 
le devez jusqu'au dernier sou à la France envahie, 
que roua Je devez aux familles en deuil dont 

les fils vous ont sauvés do la servitude et da déshon-
neur Î 

Qu'attendez-vous, les uns et les autres pour 
répondre à l'appel de la Patrie envahie Tous les 
Jours, des hommes dans la fleur de l'âge ou au 
printemps de la vie. meurent pour vous sur notre 
front ; ils ont tout quitté : leur foyer leurs 
affections les plus chères, leurs amours pour vous 
faire un rempart do leur corps . ils donnent 
leur vie pour vous et vous hésitez, vous calculez 
vous lésinez quand il s'agit de donner — non 
do prêter à près de 6 % — les fonds qui abrège^ 
ront leura souffrances et leur supplice ï 

Paris, 5 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Paul Doschanei. 

Les dommages de guerre* 
La Chambre reprend la suite de la discus-

sion : 1° Du projet de loi ; 2» Des propositions 
de loi sur la réparation des dommages cau-
sés par les faits de la guerre. 

La Chambre, dans sa séance de mardi, 
ayant décidé, à l'unanimité, de passer à la 
discussion des articles, sont successivement 
adoptés les articles 1, 2. 3 et 4, après discus-
sions auxquelles prennent part le rapporteur 
et les auteurs de divers amendements. 

La 6éance est levée a 6 heures 40 et ren-
voyée à demain, 3 heures. 

Un- zeppelin endommagé 
et un dans la mer 

Amsterdam, 5 Octobre. 
Un- zeppelin, rentrant d'Angleterre lundi 

à 6 heures, survola le village de Frisons-
Zwaagwesteinde ; il était fortement endom-
magé. L'arrière, en forme de cigare, man-
quait. Le dirigeable faisait des soubresauts 
inquiétants. 

Copenhague, 5 Octobre. 
Des pêcheurs arrivés à Esbjerg déclarent 

avoir vu, lundi à midi, un zep'pelin partiel-
lement submergé, à environ 35 milles au 
Nord-Ouest de List. Le dirigeable était en-
touré d'un torpilleur et de contre-torpilleurs 
allemands, qui s'efforçaient de le maintenir 
à flot. 

Les aviateurs anglais récompensés 
Londres. 5 Octobre. 

n nous est maintenant permis de dire, puis-
que le roi les a honorés de distinctions spé-
ciales, que les deux sous-lieutenant aviateurs, 
Fiêdéric Suwrey et Alfred de Bath-Brandon, 
ont été les vainqueurs des deux zeppelins 
abattus dans le comté d'Essex, le 24 septem-
bre. Ce fut le lieutenant Sowrey qui abattit 
en flammes le premier de ces dirigeables dont 
tout l'équipage fut carbonisé, et ce fut le 
lieutenant Brandon qui blessa suffisamment 
le second zeppelin pour l'obliger à atterrir 
dans le sud au même comté d'Essex, où tout 
l'équipage fut fait prisonnier. Les deux pilo-
tes appartiennent à la même escadrille. 

Les Héros È Ï«Iiiril-ftw» 
UNE LISTE GLORIEUSE 

Toulon, 5 Octobre. 
Le 8 février dernier, le croiseur-cuirassé 

Amiral-Charner quittant l'Ile de Ruad pour 
se rendre à Port-Saïd fut torpillé par un sous-
marin ennemi et coula en une ou deux mi-
nutes sans qu'aucune embarcation pût être 
mise à la mer. 

Deux radeaux, seulement, purent être uti-
lisés. Mais le plus grand, sur lequel avaient 
pris place une cinquantaine d'hommes ne 
tarda pas à sombrer, au cours d'un fort 
orage. Le plus petit contenait une douzaine 
d'hommes qui périrent successivement à 
l'exception dù quartier-maître canonnier Ca-
riou, recueilli plusieurs jours après par le 
Laborieux. 

Dans ces circonstances, et en raison du 
temps écoulé depuis le sinistre, il ne saurait 
subsister aucun doute sur le sort des 427 au-
tres disparus, dont un le matelot de 3» classe 
Alfred Michaud, a été retrouvé et immergé 
par le Téméraire, sans qu'aucun acte de dé-
cès ait été dressé. 

C'est pourquoi le Tribunal civil de Toulon, 
à la requête de M. Balmary, procureur de 
la République, vient de déclarer oonstant le 
décès de ces vaillants officiers, officiers ma-
riniers, quartiers-maîtres et marins, morts 
pour la France, le 8 février 1916. En voici la 
glorieuse liste pour l'état-major et les officiers 
mariniers : 

Causse Charles, capitaine de frégate; Ferry Man. 
atry, lieutenant da vaisseau; Mareau Narcisse, en-
seigne de vaisseau de ire classe; Marchai Marie, 
enseigne de vaisseau do ire classe; Cablat Léon, 
enseigne de vaisseau de ire classe; Jean Cbuedras, 
enseigne de vaisseau de lro classe; Markey René, 
enseigne de vaisseau de Ire classe; Raynaud Hip-
polyt, enseigne de vaisseau de 2* classe. 

Treguter Louis, mécanicien principal de Ire 
classe; Tessler Alexandre, mécanicien principal de 
2' classe; Play Xavier, mécanicien principal de 2" 
classe; Gouvernnec Jean, mécanicien principal do 
2' classe; Simian Michel, commissaire de ire classe; 
Lescan du Plessis Jules, médecin de ire classe. 

Alo Hippolyte, premier maître timonier; Corre 
Louis, premier maître de manœuvre; Hadper Louis, 
premier maître fusilier; Lo Guen Michel, premier 
maître canonnier; Lebedel Emmanuel, premier maî-
tre commis; Le Page Jean, premier maître électri-
cien; Bos Sylvain, premier maître fourrier; Gui-
gnard Emile, premier maître charpentier; Moro 
Yves, maître charpentier; Jezéguel Edouard, maître 
canonnier ; Povy Jean, maître canonnier ; Moal 
Derrien, deuxième maître; Moal François, deuxiè-
me maître canonnier; Coz Goulven, maître de ma-
nœuvre; Cazuquel François, deuxième maître fu-
siller; Pedron Toussaint, deuxième maître élec-
tricien; Fioch Jean, deuxième maître canonnfèr; 
Mabire Jules, deuxième maître électricien; Mo-
chenst Théodore, deuxième maître fusiller; Le 
Dréan Tbéodore, deuxième maître timonier; Palud 
Hervé, deuxième maître canonnier; Bourse Alexan-
dre, deuxième maître fourrier; Kerbrat François, 
deuxième maître de manœuvre; Le Baron Jean, 
deuxième maître de timonerie; Rouby François, 
deuxième maître canonnier; Le Bonniec Albert, 
deuxième maître de timonerie; Vetel Marc, deuxiè-
me maître charpentier; Murazzano Antoine, deuxiè-
me maître commis; Godoc Georges, deuxième maî-
tre électricien T. S. F.; Paris Jean, deuxième maî-
tre canonnier; Rumigo Jean, 2' maître canonnier. 

Le jugement ainsi rendu sera transcrit sur 
le registre des décès de la ville de Toulon, 
port d'armement de VAmiral-Charner, ainsi 
que sur ceux des communes où ces héros ont 
en leur dernier domicile. — R. 

Brevet Elémentaire 
Ont été admis définitivement par la Com-

mission d'Aix : ( 
MM. Arnaud, Roman et Vidal. 
Mlles Agard, André, Barbier, Benct, Bonnefille, 

Bossy, Bracci, Broussard, Carrière, CarloFto, Cha-
reyre, Cordeil, Dupont Gau, Guieu, Inglessi, Jean, 
Laquorbe, Michalon, Milon, Moulin, Oudln, Pey-
rat, Philip, Portaller, Ricard, Rigaud, Rimbaud, 
Rochebrun, Rossl, Vachier, Valentinl et de ViUe-
méjane, 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
COMMUNIQUES 

GÏMNASE. — A 8 h .15, L'Espionne, de SardOu, 
admirablement Interprétée par Laurence Duluc, de 
la Comédie-Française, et les excellents artistes de 
l'Odéoa. Demain soir, dimanche et lundi, matinée 
et soirée, Mlle Josette ma femme, avec Mlles Alice 
Hirbec, Alice Marny. MM. Brémont, Saint-Marc, 
Marnier et une troupe de premier ordre. Location 
ouverte, prix ordinaire des places. Télépn.: 27-79. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 45. ouverture de la 
2' série des grands galas Feydeau : Occupe-loi 
d'Amélie, joué par Mlles de Mornand, Sabine 
Landray, etc., MM. Saint-Léon, Délormel, Baran-
caj. l'isard, etc. Locat. ouverte. Téléna.: 9-6». 

ALCAZAR LEON DOtlX. — Ce Soir, a 8 h. 30 pré-
cises, le grand Succès do la revue En Avant i de 
M. Altéry, avec une interprétation de premier or-
dre : MM. Dutard. Grtada, du Pont, Léopold, Mines 
Darbon-Nodart, Surgères, Juliette Liessa, et uno 
pléiade d'artistes étoiles. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — On parle dans tout Mar-
seille de la tiroupo extraordinaire Hlll Scherry mil, 
actuellement en représentation au Palais-de-Cris-
tal. La Nuit de noces du Poilu, interprétée par 
les frères Mévisto, Molyse, Celnso et Francette Mar-
tis, obtient Tin succès colossal. Aujourd'hui égale-
ment, nouveaux débuts. Sur l'écran, Pour l'hon-
neur, pour la patrie, et les actualités de la 
guerre. . g 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, à 2 h. 30, 
matinée de gala de music-hall : Jean Plor, Mlle 
Masstlla, El vire Obart, des Foldes-Bersrèré ; les 2 
Gitanesca, etc. Location, 24, rue Noaiïles. 

LA SEANCE D'HIER 

Après une longue discussion en Commis-
sion plénière, qui a tenu toute la matinée et 
une partie de l'après-midi, le Conseil général 
s'est réuni en séance publique à 4 heures 1/2. 

M. Cabasso!, président-, préside. 
M. 1& préfet assistait à la séance. 
Le Conseil adopte, tout d'abord, deux rap-

ports de M. Sacoman : Liste du jury d'expro-
priation ; pêche fluviale ; cours d'eau non 
canalisés réservés à la reproduction du pois-
son. 

M. Girard a la parole ensuite pour rappor-
ter, au nom de la Commission récemment 
nommée sur la question des tourteaux. En 
raison des prix excessifs atteints par ces en-
grais, la proximité de la date des semailles 
rendent cette question des plus aiguës. Aussi, 
M. Girard la traite avec les développements 
qu'elle comporte et qui présentent un vif in-
térêt ; tout est étudié : prix, transports, mode 
de livraison à l'agriculture, quantités livra-
bles. Finalement, M. Girard conclut comme 
suit : 

La Commission propose : 
1° De prendre acte du prix de 19 tr. les 100 Kilos 

consenti par les fabricants et négociants en tour-
teaux, et d'autoriser M. le Préfet à traiter pour 
les 5.000 tonnes offertes dans ces conditions, sous 
réserve que le département ne Sera engage que 
pour la quantité qui pourra être livrée ; 

2° D'inscrire au budget un crédit de 100.000 fr. 
destiné à combler la prise en charge par le dé-
partement de 2 fr. par 100 kilos sur les quantités 
de tourteaux Uvrées par son entremise a l'agri-
culture; 

3" D'inviter les députés faisant partie de l'Assena. 
Mée départementale â faire d'urgence, avec leurs 
collègues au Parlement, une demandé auprès des 
pouvoirs publics pour obtenir les moyens de trans-
port Indispensables à la réussite de l'opération. 

Les conclusions de la Commission sont 
adoptées à l'unanimité. 

Les cultivateurs auront ainsi, grâce à la 
libéralité du Conseil général, les fumures qui 
leur sont indispensables, à un prix inférieur 
au cours. 

M. Alexis demande s'il ne serait pas logi-
que d'encourager la culture du blé avec une 
fumure minérale (superphosphate, sulfate 
d'ammoniaque, nitrate de soude) en. donnant 
aux cultivateurs qui utilisent ces fumures^ 
des primes dont la somme pourrait atteindre 
15.000 francs. 

M, Régis s'élève contre cette opinion car, 
dit-il, si on entre dans cette voie il n'y a pas 
de raison pour que d'autres dégrèvements 
ne soient point demandés. 

M. Artaud appuie la proposition de M. 
Alexis ; il insiste surtout sur ce fait que les 
petits cultivateurs pourront plus facilement 
acheter les engrais dont parle son collègue ; 
si on refuse la proposition, les petits culti-
vateurs ne bénéficieront pas des autres pri-
mes que nous venons de consentir pour les 
tourteaux. 

M. Alexis explique que sa proposition est 
faite en faveur des cultivateurs de blé ; la 
subvention de 15.000 francs viendra nécessai-
rement en déduction de celle de 100.000 fr. 

M. Girard combat la proposition de M, 
Alexis parce -qu'il estime qu'elle n'est pas au 
point ; il serait logique que les modalités en 
fussent davantage étudiées en Commission 
plénière. 

A quoi M, Alexis répond qu'il en a été ainsi. 
Enfin, après une discussion à laquelle pren-

nent part encore MM. le préfet, Régis, Ar-
taud, Saravelli, le Conseil se rallie à M. Gi-
rard et la proposition de M. Alexis est ren-
voyée à l'étudê de la Commission qui aura 
lieu ce matin. 

M. Victor Jean rappelle le vote émis par le 
Conseil général dans sa séance du 4 août 
1914. Dès le début de la guerre l'assemblée 
départementale mettait une somme de 50.000 
francs à la disposition de la municipalité 
et du Parlement, à titre de secours, aux fa-
milles des mobilisés. Il ajoute que les motifs 
d'un tel secours sont plus pressants aujour-
d'hui ; les deuils et les misères sont plus 
nombreux ; l'habitude ne doit pas créer l'ou-
bli. Il propose donc au Conseil général de 
voter une somme dont l'importance et la 
provenance seront discutées en Commission 
plénière. 

Le Conseil décide qu'il en sera ainsi fait. 
La séance est levée à 6 heures. 
Aujourd'hui à 10 heures, séances de Com-

missions ; à 3 heures, séance publique. — M. 

enjeiaena a wmm 
Une avarie empêche le courrier da 

Corse de continuer sa route 
Toulon, 5 Octobre. 

Le paquebot Ibêria, de la Compagnie Frais-
sinet, commandant Lelièvre, faisant le ser-
vice entre le continent et la Corse, est arrivé 
ce matin, vers midi 80, venant de Marseille. 

Pendant le trajet, à environ 4 milles dans 
l'est de La Ciotat, l'hélice tribord cessa de 
fonctionner. Le commandant pensant que 
l'avarie serait légère, continua sa route sur 
Toulon. Dès son arrivée, deux scaphandriers 
de la direction des Mouvements du Port fu-
rent envoyés constater l'avarie qui, malheu-
reusement, n'a pas pu être réparée ici. 

L'Ibéria est donc obligé d ajourner son 
voyage. Il partira demain pour Marseille 
où il sera mis en cale sèche. 

Ajoutons que, dès qu'il sera réparé, ce 
bâtiment partira pour Nice et la Corse en 
brûlant l'escale de Toulon. — R. 
—~ — 

mm 
Hier soir, vers 8 heures et demie, rué Pa-

radis, près de la Banque de France, au mo-
ment où il montait sur le tramway 783, Chu-
tes-Lavie-Pharo, le soldat Bernardi Pierre-
Désiré, 44 ans, était heurté et projeté à terre 
par le tramway 743, Chartreux-Saint-Giniez. 

L'infortuné roula sous l'avant du lourd vé-
hicule et fut très grièvement blessé. Secouru 
par, des témoins de l'accident, il fut trans-
porté à la pharmacie Ruffier de Spontoni, où 
il reçut des soins urgents de la part d'un mê-
decin-major et l'on constata qu'il avait une 
grave blessure à la tête, la jambe gauche 
fracturée et de très graves contusions sur 
le corps. On redoute une fracture du bassin. 

Le malheureux fut transporté à l'hôpital 
militaire dans un état alarmant. 

COUKRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvements d'entrées a été, hier, de 
U navires parmi lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Canada, de Ku-
ratenee, avec 6.000 tonnes de Mo ; le vapeur greo 
Chios, du Plrée, avec 00 passagers et 235 tonnes 
divers; 1© vapeur grec Makella, du Plrée, avec 
433 passagers et 280 tonnes divers; le vapeur an-
glais Huttonn-Wood, de New-York et Barcelone, 
avec 4.500 tonnes acier, huile, lard, etc.; le vapeur 
anglais Uaxllia, de Bombay, avec 3.700 tonnes 
divers. 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le paquebot Athos, des Messageries Mari-

times, venant du Japon et d'Indo-Chine, est 
arrivé hier soir, avec 2.840 passagers. Dans 
la liste, nous relevons les noms de MM. de 
Kôratry, directeur du contrôle des fSa^nces 
en Indo-Chine ; Mandrette, administrateur 
des colonies : Maurei, inspecteur de l'Enre-
gistrement, des fonctionnaires d'ordres di-
vers. 

Le bruit avait couru que VAthos avait été 
poursuivi par un sous-marin. Le fait est 
inexact, car le ranDôit du commandani Po-

risa. remis à la direction de la Compagnie, 
ne le signale point. 

La cargaison de VAthos est complète. 

Notules Marseillaises 

Le Régime des Entrepôts 
A l'ordre du jour de la Chambre figure la 

discussion du projet de loi sur le régime des 
entrepôts. 

C'est là une question qui intéresse au plus 
haut ■ point le commerce de la France — de 
Marseille en particulier — avec l'étranger. 
Elle méritait donc d'être examinée avec dili-
gence. Eh bien 1 notez les dates : le 30 mars 
1910 une résolution invite le gouvernement 
à étudier une modification du régime des en-
trepôts. C'est le 20 juin 1915 que le projet de 
loi est déposé et c'est seulement en mars 1916 
que la Commission des douanes de la Cham-
bre adopte le texte, en le modifiant. 

Depuis on attend Remarquez que le 
projet doit favoriser le commerce d'exporta-
tion dont notre change a tant besoin à l'heure 
actuelle. 

La Chambre a le, choix entre le projet du 
gouvernement, le projet modifié par la Com-
mission de3 douanes, les amendements de 
plusieurs députés et certains désirs des Cham-
bres de Commerce. Elle appliquera peut-être 
la maxime : « Dans le doute abstiens-toi... » 
sans s'apercevoir qu'elle est détestable en 
l'espèce. 

Chronique Locale 
La délégation permanente des maires de 

France se réunira aujourd'hui dans le cabi-
net de M. Malvy, ministre de l'Intérieur ; 
M. Pierre, maire de Marseille, s'est rendu 
à Paris pour assister à cette réunion dont 
l'ordre du jour comporte la question du gaz 
et diverses questions économiques. 

Conseil de Guerre. — Dans 6on audience 
d'hier, lo Conseil de guerre de la 15° région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella, a rendu les jugement suivants : 

B..., soldat au 22" colonial, port inégal d'insignes 
et de décorations, falsification et usage de fausse 
feuiUe de route, 2 ans de travaus puhlics. 

M..., agent mobilisé de la Compagnie P.-L.-M., 
soustraction de cuivre. 3 ans de prison avec sursis. 

B..., soldat au 112* d'Infanterie, vol militaire, 
1 an de prison. 

Si..., soldat au 7" tirailleurs algériens, port inégal 
d'insignes et escroqueries, 1 an de prison, 50 fr. 
d'amende. 

Nous croyons devoir signaler l'état pitoyar 
ble dans lequel se trouve la rue d'Aubagne —• 
qui d'ailleurs n'est pas la seule dans ce 
cas. -— Tout le long de cette rue, assez fré-
quentée, ce ne sont que ravins et monticules, 
cuvettes et mamelons, crevasses et aspéri-
tés, au point qu'il est difficile de marcher 
droit, le soir surtout où à ohaque pas on 
risque une entorse. Ne serait-Il pas possible 
d'y remédier ? _ 

Les jetons de monnaie de la Chambre de 
Commerce. — Les porteurs des numéros 451 
à 550 peuvent se présenter à la caisse, Palais 
de la Bourse, de 9 heures à midi et de 2 heu-
res à 5 heures. 

D'où viennent ces marchandises ? — Au 
cours d'une visite dans les garnis du Rouet, 
les agents de la Sûreté Girard et Daumas dé-
couvraient, hier matin, dans la chambra du 
nommé Anani Saïd, 33 ans, une quarantaine 
de kilos de savon et de nombreux effets d'équi-
pement militaire. Interrogé sur la provenance 
de ces marchandises, Anani Saïd fournit des 
explications tellement embarrassées que M. 
Ameil. commissaire de police, l'a fait écrouer 
à la disposition du Parquet. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence, de M. .Marcy,. magistrat-direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par Mme Rey, épouse Garcia Man-
silla, propriétaire de l'immeuble sis rue de 
la Pyramide 2 a. Par l'organe de Ma We-
ber, Mme Rey demandait pour son immeu-
ble une indemnité de 75.000 francs, la Ville 
offrait 35.825 francs ; le jury a accordé 
58.000 francs. 

M. J. Mayol, occupant deux magasins de 
fruits et primeurs dans ledit immeublé, a 
obtenu, après plaidoirie de M8 Brion, une 
indemnité de 3.800 francs. 

Les intérêts de la Ville étaient défendus 
par Ma Jourdan. 

Ecole Pratique d'industrie de garçons. — 
Deux places sont vacantes a l'atelier de ser-
rurerie, deux à l'atelier de menuiserie, et 
deux à l'atelier de ferblanterie. Ces places 
seront attribuées par ordre de mérite aux 
élèves des listes supplémentaires qui se pré-
senteront à l'Ecole lundi prochain, 9 octobre, 
à 8 heures du matin. 

Travailleurs grées. — Le vapeur grec 
Markella est arrivé hier matin à Marseille 
aveo 433 réfugiés grecs qui ont été dirigés 
yers une villa du Midi La plupart de ces tra-
vailleurs proviennent des îles du Dodécanèse. 

Etrange drame rue Caissarie. — Vers 10 heu-
res, avant-hier soir, des cris de douleur 
étaient entendus au 4e étage du numéro 42, 
rue Caisserie. Les voisins et la police accou-
rus, trouvèrent, blessé d'un coup de cou-
teau au sein droit, le soldat Jules Fabre, 
43 ans. 

Mais, chose étrange, la victime affirma 
s'être blessée elle-même à M. Chambeu, com-
missaire de police, de service à la perma-
nence, tandis que sa femme, née Duffau Eu-
génie, s'accusait formellement avec insis-
tance en disant : « Il m'a insultée et je l'ai 
tué. Je suis une criminelle ! » 

D'ailleurs cette dernière était en état 
d'ivresse et ne put être interrogée. Quant au 
blessé, dont l'état paraissait assez grave, il 
a été transporté à l'hôpital militaire. 

Déeouverte d'un noyé. — Hier matin, vers 
6 heures et demie, le corps d'un homme a 
été découvert au quai des Anglais par le gar-
dien de nuit Emile Ollivier. Il s'agit d'un 
homme âgé de 60 à 65 ans, de taille moyenne, 
vêtu d'un costume complet de drap de cou-
leur foncée et d'une chemise à raies jau-
nes portant les initiales R. D. numéro 79. Au-
cun papier n'ayant permis d'établir l'iden-
tité, le corps a été envoyé à la morgue. 

Fermez vos portes ! — Pendant que le 
nommé Escoffier Victor, soldat au 22" batail-
lon de chasseurs alpins, de passage a Mar-
seille, dormait dans une chambre d'hôtel 
sis, 22, rue Thubanneau. un inconnu est en-
tré par la porte laissée malencontreusement 
ouverte et s'est emparé du portemonnale con-
tenant tout son avoir. Plainte a été portée. 

Une femme dans le Port-Vieux. — Vers 
9 h. mercredi soir, M. Baptiste Mazanti, na-
vigateur, à bord du Djemnah, se promenait 
quai du Port, quand, près de la Mairie, il 
vit une femme se jeter à l'eau. Il s'empressa 
de la secourir et à la retirer. Mais la mal-
heureuse ne parlait plus. Elle fut transportée 
d'urgence à l'Hôtel-Dieu. Elle est toute jeune 
et paraît avoir 17 à 18 ans. Elle est vêtue d'un 
complet à carreaux blancs et noirs. Son état 
est assez grave. 

Autour de Marseille 
AUSAGNE. — Concert. — Dimanche prochain 

en matinée, grand concert do famUle dans le Théâ-
tre du Cercle de l'Harmonie, avec une troupe de 
premier ordre, en tête de laquelle : Ventura, chan-
teur fantaisiste; Suzanne Dehay, diseuse il voix; 
Bertnis, diseur; Constant, comique, Dufleury, et 
Florignan, duetUstes, etc. etc. 

AiX. — A l'ordre du jour. — M. Marius Bre-
mond, de notre ville, soldat au 812', vient d'Stre 
cité â l'ordre du jour de son régiment, dans les ter-
mes ci-après : « A eu une belle attitude le 17 Juin 
1916, au cours d'une attaque ennemie accompagnée 
de jets de liquides enflammés. » Nos sincères féli-
citations. 

Nécrologie. — M. Avelin Magne, Huissier, près te 
Tribunal de première instance, vient d'être cruel-
lement éprouvé dans ses affections de famille par 
la mort de sa vénérable mère. 

Nous apprenons d'autre part, le décès survenu 
à un âge avancé, de M. CapdevUle, pharmacien 
chimiste, membre de la Soéiété d'encouragement 

an bien, Inspecteur des pharmacies, membre do 
Comité d'hygiène d'Alx. 

Nous prions les familles Magne et CapdevlUe d'v 
gréer, l'expression do nos vifs regrets . 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'admlnis» 
tration des hospices pour les malades et blessés mi-
litaires : M. B. C, 5 fr.; Bous-ingénieurs des Ponts 
et Chaussées à Alx, 57 fr. 15; tirailleur Trouvé, 
5 tr.- patronage de N-D.-de-Lourdes, a Lambesc, 
100 fr. ; Mme L. Bruguier, flgues. 

La Première JBHroée fle rEmprnnt 
On ne saurait encore avoir de données 

précises sur les résultats de la, première 
fournée de la souscription au second E«n 
prunt national. 

On a constaté généralement un mouve» 
ment très vif dans nos établissements fin 
nanciers. Les souscripteurs furent nom-
breux — et cela s'explique, non seulement! 
par le patriotisme de notre population, maia 
encore par les facilités accordées aux sous* 
cripteurs. 

Les banques escomptent les coupons », 
échéance peu éloignée, sur titres garantis* 
et paient ceux à échéance en octobre* 
pourvu que le montant des uns et des au* 
très soit affecté à la souscription. 

La plupart de nos établissements finan* 
ciers ont, du reste, reçu des ordres de leur» 
clients pour affecter tout ou partie de leura' 
dépôts à l'Emprunt. 

A la Caisse d'Epargne, les retraits da 
fonds furent nombreux, et ils retournentjj 
sous forme de souscriptions à l'Emprunt 
national, les humbles sachant bien que leut! 
argent sert au succès de nos armées et con* 
tribue à la victoire. J 

Un mouvement très vif s'est manifesté 
aux guichets de la Trésorerie Générale, ins-
tallés, pour le service de l'Emprunt, à lai 
Préfecture ainsi qu'à la Banque de France. 

Le Crédit Lyonnais, la Société Générale^ 
le Comptoir d' Escompte, la Banque Suisse 
et Française, la Société. Marseillaise, onfij 
reçu des ordres considérables et des verse-..' 
ments nombreux. Mais le total n'en est pas 
encore fait. 

On totalise, dans toutes les banques, lea 
versements effectués aux guichets. 

En somme, et pour nous résumer, l'élani 
est donné : l'Emprunt à Marseille aura uni 
succès aussi grand que le précédent, quii 
donna, on s'en souvient, d'excellents résul-: 
tats. 

Gros et petits capitalistes, modestes éparv 
gnants, ont tenu a honneur à verser leit*' 
argent pour la France. — G. y 

Le Scandale d'Aix 
Alx. 5 Octobre. . 

L'autorité militaire n'ayant pas cru devoilt. 
retenir cette répugnante affaire, le dossier, 
de la procédure suivie contre le rentier Tar*' 
dif vient d'être transmis à la Chambre des] 
mises en accusation de la Cour d'Aix qui{ 
aura à statuer prochainement. L'ordonnançai 
du magistrat Instructeur S relevé à rencon-
tre de Tardif les chefs de prévention suin 
vants : faux, dénonciation calomnieuse, aW 
tentât à la pudeur et outrages à la pudeur. 

Cette triste cause sera déférée au jury de) 
notre département, soit à la session extraor-
dinaire du présent trimestre, soit à la session! 
ordinaire de Janvier 1917. ^ 

BOUCHERIES DEPARTEMENTALES 
PRIX DE VENTE A PARTIR DU 6 OCTOBRE/ 

Bœuf. — Bas morceaux, a fr. lo Mlo : 1.70; ba* 
vette et chapelet. 2.10; daube coupée, 2.20; galinette, 
3.00; poupe ordinaire, 2.S0; entrecôte, 3.30; culotta 
sans os, 3.40; beefteack ordinaire, 4.00; aloyau, 4.80» 
filet entier, 4.60; filet détail. 5.60. 

Mouton. — Bas morceaux, à fr. le kilo : 1.80f 
épaule entière, 2.50; épaule détail, 2.80; côtelettes, 
3.40; gigot entier, 3.00; gigot tranches, 3.40. 

Veau. — Bas morceaux, a fr. te kilo : 2.50; épaula 
avec os, 3.20; côtelettes, 3.20; rognonade et cœur*; 

3:50; veau sans os, 4.00; émincés. 4.50. 
Agneau. —- Bas morceaux, à fr. le kilo : 2.40;': 

épaule, 2.90; gigot et rognonade, 3.401 côtelettes,.! 
3,90; fressure, 2.40. 

' ■ " «a» , , 

rseille et la Guen 
Morts au Champ d'honneur 

Nous avons la douleur d'apprendre qu'un 
de nos vaillants concitoyens des plus sym-
pathiques, Edouard Gétaz, aspirant au 132« 
d'infanterie, vient de tomber au champ d'hon-
neur. Fils unique de M. Jaoques Gétaz, ad* 
ministrateur délégué à Marseille de la So-
ciété des Transports Internationaux de Ge* 
nève et consul de Suisse, établi depuis plus 
de 35 ans à Marseille, et de Mme Gétaz, quj 
appartient à une honorable famille marseil-
laise, Edouard Gétaz avait fait des étudés ài 
notre lycée et était diplômé de l'Ecole det* 
Hautes Etudes commerciales de Paris ; douqfc, 
d'une vive intelligence, il ne comptait quel 
des amis. A vingt ans, sans attendre lel 
délai obligatoire, il optait pour la nationalitâ 
française un mois avant la guerre. Mobilisé' 
avec la classe 1914, E. Gétaz fiartait pour let 
front et était blessé en avril 1&15 aux Epar« 
ges, ce qui lui valut la Croix de guerre à la 
suite d'une brillante citation à l'ordre de sa 
division. Après s'être distingué dans l'héroï-
que défense de par sa crâne énergie' 
et son mépris du danger, il vient d'être glo-
rieusement tué par un obus à la bataille de 

, le 27 septembre. A. M. et Mmei 
Jacques Gétaz, qui viennent de faire le .plus 
grand des sacrifices à la France, nous adres-
sons avec émotion l'expression de nos plus 
sincères condoléances. 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons également à citer aujourd'hui les 
noms 

De M. Léopold Cassant, soldat au 1er colo« 
niai, décoré de la Médaille militaire et de 
la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 19 août 
1916. 

De M. Etienne Jullien, soldat au 414» d'in* 
fanterie, tué à l'ennemi le 5 août 1916, àl 
l'âge de 21 ans. 

De M. François d'Onella, soldat au 417« 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 24 juillet 1916.. 

De M. Laurens Porté, d'Arles, soldat au 1'* 
colonial, tué à l'ennemi le 17 août 1916 àl 
l'âge de 30 ans. 

De M. Théophile-Pierre Bès, d'Arles, sol-
dat au 17' d'infanterie, tué à l'ennemi le 9 
septembre 1916, à l'âge de 27 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et le3 
prie d'agréer ses bien vives condoléances» 

Ohsèques de braves 
Hier, à 8 heures 45, ont eu lieu à l'hôpital 

auxiliaire n° 3, boulevard Gustave Desplaces» 
les obsèques du soldat Victor Moulard, du 
3° zouaves, et à 9 heures, à l'hôpital du 
Grand Séminaire de Montolivet, les obsèques 
du soldat Orner Ecuyer, du 235» d'Infanterie.-
Ces deux braves, qui sont décédés des suites 
de blessures reçues sur le champ de bataille, 
ont reçu les honneurs militaires par un of-
ficier d'état-major représentant M. le gou-
verneur et un piquet en armes. Les menu 
bres de la Pitié Suprême. Les corbillards por-
taient l'écharpe tricolore et la couronne d'im-
mortelles que cette œuvre offre à tous les 
militaires morts pour la Patrie. La munici-
palité était représentée. 

Les emplois de travailleurs 
coloniaux 

Le général commandant la 15* région pré-
vient les indigènes algériens, tunisiens et 
marocains sans travail, en résidence dans . 
les départements de la 15« région, qu'ils ne 
sont plus admis à souscrire des engagements 
de trois ou six mois ,en qualité de travail-
leurs coloniaux, mais seulement des enga-
gements d'une année. 

Les indigènes qui désireraient contracte!! 
des engagements d'une année, dans ces con-
ditions, peuvent se présenter à la direction 
des Affaires indigènes, Etat-major de la 15" 
réfdon ,11, rue Nicolas, à Marseille, où toua 
renseignements complémentaires et utils* 
leur seront donnés. 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
Prix Idght Shot : ï" Sous-la-feutllêe, & M. Jean 

Cerf (M. Henry); 2" Explorateur, à M. de Villa-
mejor (Garcia); 3* larodd, à M. J. San Sîlguel 
(Hanson). 

Prix Laripette : 1" Pelage, à M. X. C. Nogropon-
têe (X ); 2" Quidor (Hanson); 3* Explosif (Garcia). 

Prix Amaury : 1" Bénédictin de Soulae, à M. F. 
Monnler (Henry); 2' Fronton Basque, a M, Cù. 
Gainer d'Anrlac (GoalUe); 8' Sunbath U, a M. 

4-Ed. Meyer (Paillasse). 

A\Ft ?£T'I3Li SPECIAL 

Communiqué L'Offensive 
de la Somme 

LA SITUATION 
Paris, 6 Octobre, 2 h. 45 matin. 

Le mauvais temps persiste et gfme tou-

Îours notre action sur le front de la Somme, 
1 se confirme que l'opération de détail qui 

nous a valu, hier, la conquête des derniers 
retranchements puissamment organisés que 
possédait l'ennemi entre Moryal et le bois 
de Saint-Pierre-Vaast, a parfaitement réus-
si, puisqu'elle noua a laissé neuf canons al-
lemands. 

Nos adversaires reconnaissent, d'ailleurs, 
dans tours bulletins, qu'à la suite die vio-
lents combats entre Frégicourt et Rancourt, 
Ils ont perdu quelques tranchées. Mais, 
pour compenser cet insuccès, ils disent en-
core que « la puissante préparation d'artil-
lerie qui précède les attaques de notre in-
fanterie a atteint une intensité extrême ». 
Toutefois, ajoutent-ils, « sur la plupart des 
points où l'infanterie adverse a passé à 
l'assaut, celle-ci a été immédiatement arrê-
tée par notre feu ». 

Or, ces prétendues attaques franco-an-
glaises sont purement imaginaires. Nous 
n'avons, en effet, mené qu'une seule action 
essentiellement locale qui nous a fait réali-
ser encone quelques progrès, l'âpfès-midi, 
à l'est de Morval, en même temps que nous 
maîtrisions un violent retour offensif de 
l'ennemi sur Frégicourt 

Au sud de la Somme, l'artillerie alle-
mande contrebat activement la nôtre. 

En Orient, le développement de la ba-
taille se poursuit d'une manière très satis-
faisante sur tout lo front de l'aile gauche. 
'Après avoir descendu les pentes septentrio-
nales du Kajmakcalan, les forces alliées ont 
atteint la boucle de la Cerna et ont com-
mencé à franchir cette rivière, entre les vil-
lages de Brod et de Dobroven. 

Les avant-gardes serbes auraient même 
'dépassé la station de ICenali, sur la ligne 
du chemin de fer de Plorina à Monastir, et 
seraient parvenues à une dizaine- de kilo-
mètres de cette dernière ville, à hauteur de 
Porodin. 

A l'ouest du champ de bataille, nous 
avons également franchi la Baba-Planina, 
qui est orientée du Nord au Sud, et nous 
avons occupé, au delà, le bourg de Popli, 
situé entre la chaîne de montagne® et le lac 
de Presba. 

A l'autre aile de l'armée d'Orient, au delà 
de la Strouma, les troupes britanniques s'ef-
forcent, avec succès, de couper les commu-
nications entré la ville de Sérès et le fort 
Rupel. 

Partout, donc, les Bulgares se replient, et 
fl semble qu'ils soient incapables de répa-
rer les lourdes pertes que leur ont fait su-
bir leurs contre-attaques stériles de ces 
derniers jours. 

Les effets de noire artillerie 
Paris, 6 Octobre, 13 h. 28, 

Extrait d'un article du général von Har-
denne, dans la Gazette die Magclebourg 

« Un officier blessé raconte t A la cataracte 
du Niagara j'ai entendu le rugissement des 
masses d'eau qui, en se précipitant par mil-
lions de tonnes se changent en poussière et 
en brouillard, avec un vacarme si retentis-
sant qu'on le perçoit, surtout en hiver, à 
.vingt milles anglais à la ronde. Lo Trom-
melfeuer déchaîné ici, Tappelle oe gigantes-
que concert. On ne peut l'écouter sans une 
sorte de respectueuse horreur. 

« Oui, respectueuse, car la force d*amo des 
combattants qui le supportent sans perdre 
leur énergie de résistance, contraint qui-
conque les observe à une pieuse admiration 
Us sont là, profondément sous terre, dans 
leurs misérables abris. Ils sont assis le dos 
courbé, serrés sur les bancs étroits, sans 
sommeil, souvent sans nourriture, surtout 
Sans cesse assourdis par l'infernal concert des 
Sifflements et des éclatements d'obus. 

«Un général, avec six officiers de sont 
'état-major, a été récemment enterré et as-
phyxié par une bombe à gaz ennemie, à 
l'instant où il donnait des ordres pour le len-
demain. Ainsi, l'abri ne procure pas un sen- . 
liment absolu de sécurité. Pendant un temps, Pétrograde. 5 Octobre, 
la garnison écoute le chant et le hurlement I Le grand état-major russe fait le commu 
des projectiles ennemis, et tâche de deviner J niqué officiel suivant 
les points d'éclatement. Après des jours et ' 
des nuits, l'atonie succède à l'exaltatio/n. 
Seul, le sifflet qui appelle les hommes au 
parapet de la tranchée, ou le sourd signal 
qui annonce une attaque par les gaz, ranime 
les soldats qui rêvaient engourdis. 

Paris, 5 Octobre. 
Ce gouoernement fait, à 23 ftewres, le communiqué officiel suivant B 

Au nord de ta Somme, nous avons poursuivi notre progression au 
nord de Morval ; nous avons repoussé une forte contre-attaque alle-
mande sur les tranchées nouvellement conquises par nous au nord 
de Frégicourt 

Au sud de la Somme, l'artillerie ennemie continue à se montrer 
très active, principalement dans le secteur de Barleux-Belloy-Denié-
court et dans le secteur du Quesnoy. 

En Wœvre, près de Saint-Benoît, notre artillerie lourde a pris 
sous son feu une gare militaire, où des mouvements considérables 
étaient signalés, et y a causé un incendie important. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant a 

5 Octobre, 22 heures 10, 
La situation ne s'est pas sensiblement modifiée aujourd'hui sur l'ensemble 

du front. 
Le secteur de Gueudecourt a été bombardé par l'ennemi, qui a également 

déclenché deux contre-attaques dans la région de Thiepval. Toutes deux ont été 
rejetées avec de fortes pertes pour l'assaillant. 

Le butin recueilli par nous, du lor juillet au 30 septembre, sur le champ de 
bataiHe de la Somme, comprend, outre une grande quantité de matériel, vingt-
neuf canons et obusiers lourds, quatre-vingt-douze canons et obusiers de campa-
gne, cent trois engins de tranchées et trois cents quatre-vingt-dix-sept mitraH 
lieuses. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 5 Octobre, 

be Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Dixmude et sur l'Yser, au sud de cette ville, se sont dé' 
roulés des duels d'artillerie. 

La lutte entre les batteries de campagne et de tranchées a été vive vers 
Steenstraete et Boesinghe. 

, cgyaj 

ne iiprii 
Paris, 5 Octobre. 

A Paris, la première journée de ? Emprunt a amené une grande 
affluence de souscripteurs aux caisses publiques, dans les établis 
sements de crédit, dans les banques, qui, tous, ont multiplié les gui-
chets de souscription. 

Tous les départements ont eu à cœur de rivaliser de patriotique 
émulation dans cette première journée du deuxième Emprunt de la 
Défense Nationale. 

m ensive 
russe 

Coouiiiigii officiel 

« Je puis l'assurer, quand approche une 
attaque d'infanterie ennemie et que les pos-
tes d'observation crient * Ils arrivent, les 
voilà 1 », cet appel est comme un soulage-
ment bienvenu. Alors on saisit les grena-
des à main et les armes courtes pour les 
eorps à corps. Une sombre résolution, une 

ftaine exaspérée prennent la place dti tous 
es autres sentiments. » 

La Rimpse des lira? 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 5 Octobre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille militaire ; 

Pour officier ; Coate, colonel breveté, comman-
dant la subdivision de Digne et là groupe de dé-
pots d'infirmerie à Antilles; Bonne, chef de batail-
lon, au i22" régiment d'infantati». 

Pour chevalier : Guillaume, sous-lleoitenant à, 
titre temporaire au SI» réglaient d'infanterie; 
Montsarrat, sous-lieutenant à titre temporaire au 
98* régiment d'infanterie; Caubel, capitaine, com-
mandant le 66» d'artlUerie; Tremblay, sous-lieu-
tenant à titre temporaire de réserve, au 81* régi-
amant d'infanterie; Begouen, sous-lieutenant de ré-

, serve au 96° régiment d'infanterie ; Cnamouten, 
Jieatenant de réserve d'artillerie, observateur a 
l'escadrillo C-S4. 

Médaille militaire : Genaud, chasseur au 30o ba-
taillon de chasseurs alpins; Freu, soldat au 22' d'In-
fanterie coloniale; Landon, caporal au 7» régiment 
d'Infanterie coloniale ; Chatelard, soldat au 75e 

d'infanterie; Quintin, chasseur au 14" bataillon de 
chasseurs alpins; Lazaretn, chasseur au 5V> batail-
lon de chasseurs alpins; Jiange, soldat à une com-
pagnie d'aërostlers du 1er groupe d'aérostation; 
Madern, soldat au 140* d'infanterie; Picard, sapeur 
au 7* génie; Delorme, chasseur au 30" bataillon de 
chasseurs alpins; Maurin, chasseur au 30» batail-
lon de chasseurs alpins; Chenu, chasseur au 54° ba-
taillon de chasseurs alpins; Aras, sergent au 159' 
d'infanterie; Pete, soldat au. 159» d'infanterie; Ni-
colas, sergent au 75» d'infanterie; Abric, caporal 
pu 140* d'infanterie; Colomfiey. adjudant au 140" 
d'infanterie.; Salensen, soldat au 52* d'infanterie; 
Freu, soldat au 22' colonial; Manille, soldat au 22» 
colonial Saubien, soldat au 141» territorial; Lavène, 
soldat au 163» d'infanterie; Boit, soldat au 163" d'in-
fanterie; Beston, soldat au 4« colonial; Avizeu, 
soldat au 4» colonial; Berla, soldat au 168° d'In-
fanterie; Verny, caporal au S53* d'infant.; Franc, 
ndjixlant au oa' d'infanterie; Beliet, adjudant au 
06° d infanterie; Varstjueaux, sergent au 96* d'in-
fanterie; Buffarand, soldat au 81° d'infanterie; La-
vral, caporal au 24' colonial; Guizard, soldat au 
84° colonial. 

Paris, 5 Octobre. 
Sosit promus à titre temporaire : 
Infanterie : toi grade de chef de bataillon, M. 

Chevalier, capitaine au 344» régiment d'infanterie, 
maintenu; du Buisson de la Boulaye capitaine au 
172o régiment d'infanterie. 

Artillerie coloniale : à titre temporaire, au grade 
de chef d escadron. Thomas, capitaine au 3» ré#l-
ment (détaché au 3« groupe du 105e régiment d'ar-
tillerie loufl-de), maintenu; Bossavy, capitaine au 
S» régiment (détaché au 59» régiment d'artllleirie, 
maintenu; Greva, capitaine au So régiment (déta-
ché an lts» régiment d'artilleria iourdeL maintenu. 

L'Offensive 
italienne 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la ligne 
du chemin de fer Vladimir-Volhynsk, 
jusqu'au Dniester, combats violents ; 
nos troupes se sont emparées de quel-
ques positions ennemies. 

Sur la rivière Bistritea, région de Bo-
sarodjane, nous avons refoulé plusieurs 
avant-postes ennemis et fait des prison-
niers. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du littoral, nos troupes, avec l'aide 
de la flotte, ont avancé sur un front très 
large, en s'emparant des positions enne-
mies. 

Dans la région de la rivière Karabour-
nousod, vers l'ouest de Kilkit-Tohiftlik, 
nos troupes persanes ont attaqué les 
avant-gardes turques et leur ont infligé 
de grandes pertes. Nous avons fait des 
prisonniers et pris des munitions. 

EN DOBROUDJA. — L'offensive de 
l'armée russo-roumaine continue. Nous 
avons pris six canons, les Roumains 
7 canons. 

MER BALTIQUE. — Le 3 octobre, pen-
dant l'attaqua des hydroplanes ennemis, 
l'un a été pris par nous, près de l'île 
Roune, dans le golfe de Riga. 

La Fourragère dans la Marine 
Paris, 5 Octobre. 

Par décision du ministre de la Marine, ont 
droit a titre individuel, au port de la four-
ragère : 

1* les officiers et marins de tous grades qui se 
trouvaient embarqués : 

A bord du Cugnot, lo 23 novembre 1914; a bord 
du Nord-Caper, le 9 novembre 1915; a bord du 
Bernouillt, le 4 mal 1910. 

S* Les officiers et marins de tous grades qui ont 
fait partie de la brigade des fusiliers marins com-
pagnie de mitrailleuses comprises) entre le 15 oc-
tobre et le 10 novembre 1914 Inclus à l'exclusion 
du personnel affecté, aux services administratifs et 
de ravitaillement cantonnés pendant cette période 
au lieu dit Eabelaar et aux ambulances numéros 
1 et a établies a Porthèm. 

Avions alliés en Belgique 
UNE USINE CfE BRUGES BOMBARDEE 

Londres, 5 Octobre. 
Selon un« dôpêohe d'Amsterdam à l'Agen-

ce Reuter, l'fifcAo Belge dit que Bruges a 
été récemment survolé plusieurs fois par 
des aviateurs, alliés, 

La semaine dernière, trois avions ont 
lancé des bombes sur l'usine Jauger, à 
Sajnt-Mlefael, causant de grands dégâts et 
coupant la voie ferrés-, 

Rome, 5 Octobre, 
Le commandement suprême fait le com 

muniqué officiel suivant : 
Dans la vallée de Travignolo, dans la 

nuit du 3 au 4 octobre, après de violen-
tes actions de diversion contre nos li-
gnes établies sur la hauteur au nord 
du torrent, l'ennemi a lancé de nouvel-
les attaques dans la zone du col Bri-
con, sur le versant Sud, mais il a été 
partout repoussé. 

Dans la journée du 4 octobre, après 
une intense préparation d'artillerie, l'en-
nemi a renouvelé ses efforts avec des 
troupes fraîches, et il a réussi à repren-
dre une position avancée vers le col 
Bricon-Piccolo, qui avait été conquise 
par nous dans la matinée du 3 octobre. 

Sur le reste du front, l'ennemi a été 
rejeté avec de très lourdes pertes. 

Dans le Haut-Cordevole, nous avons 
repoussé une attaque faite par surprise 
sur les pentes du mont Sieî, 

En plusieurs endroits du front on si-
gnale d'intenses actions d'artillerie en-
nemie contre des endroits habités, et 
qui ont causé des dommages à Sano 
(vallée de l'Adige), à Ferni-Avoltri (Haut-
Dsgano), Timau et Paularo (bassin du 
But), et à Goritea. 

Notre artillerie a contre-battu effica-
cement et à détruit des baraquements 
militaires à Brinbaum (vallée du Gail) et 
a bouleversé les lignes ennemies sur le 
Carso. , 

Signé : GADORNA. 

Les Réformés et le Surnumérariat 
des Contributions directes 

Paris, 5 Octobre, 14 h. 30 matin. 
L'Officiel publiera ce matin une circulaire 

relative à un concours spécial d'admission 
au surnumérariat des Contributions Direc-
tes, qui sera ouvert au début de l'année 1917, 
et qui est exclusivement réservé aux an-
ciens militaires réformés, soit pour blessures 
de guerre, soit pour blessures reçues ou pour 
maladies contractées en service commandé 
postérieurement au lor août 1914. 

Les candidats trouveront auprès du direc-
teur des Contributions Directes de leur dé-
partement tous les renseignements nécessai-
res. Le registre d'inscription des candidatu-
res sera irrévocablement clos le SO novem-
bre 1916. 

CONSEIL DE GUERRE A LONDRES 
Londres, 5 Octobre. 

Une séance du Conseil do guerre, la seconde 
de cette semaine, a lieu ce matin à Downing 
Street, sous la présidence du crémier mi-
nistre. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 5 Octobre. 

Le combat à Yenikeui s'est terminé 
le 4 octobre à 3 heures du matin par le 
succès complet de nos armes. Non seu-
lement nous avons maintenu la posses-
sion de la portion du village au sud de 
la route de Sérès, mais aussi nous avons 
occupé la portion au nord de la route, 
ainsi que le village entier, qui est main-
tenant entre nos mains. 

Le reste de la journée du 4 octobre 
s'est déroulé sans incident. 

Nous avons consolidé notre nouvelle 
position qui s'étend du pont d'Orljak, 
le long de la route de Sérès, jusqu'à 
Yenikeui, d'où elle retourne à la rivière 
en traversant les deux villages de Ka-
radzakoi. 

Les pertes de l'ennemi sont impor-
tantes. _| 

l'avance des Serbes vers Monastir 
Les Bulgares en fuite 

Salonique, 5 Octobre, 
Les Serbes ont continué, hier, la pour-

suite de l'ennemi, qu'ils ont battu de nou-
veau, et ont traversé la Cerna en plusieurs 
points. 

Les Bulgares ont été également battus sur 
le mont Nidza et se sont enfuis en panique. 

Les Serbes occupent maintenant la gare 
de Kenali, à 15 kilomètres au sud-est de 
Monastir. . 

Les Bulgares possèdent encore trois li-
gnes de défense entre Kenali et Monastir, 
mais on ignore s'ils marqueront un temps 
d'arrêt et offriront de la résistance, ou s'ils 
se borneront à une action d'arrière-garde 
comme ils ont fait depuis leur défaite du 
Kafmakcalan. 

Les félicitations de 1. Briand 
à M. Paclutch 

Paris, 5 Octobre. 
Lé président du Conseil, ministre des Af-

faires Etrangères, a adressé le télégramme 
suivant au ministre de France près le gou-
vernement serbe : 

« Je vous prie de présenter à M. Pacliicht 
mes très vives félicitations pour la conduite 
si courageuse et les brillants succès des trou-
pes serbes, qui leur ont permis de reprendre 
déjà une portion du territoire national. Je 
vois dans ces glorieux débuts, un gage cer-
tain de la réalisation de nos commune es-

PéTanCeS' _____ BBIAND-

Les Evénements de 
La Grise ministérielle 

Athènes, 5 Octobre. 
Ce soir, le roi n'avait encore chargé per-

sonne de la formation du Cabinet. On en-
visage la possibilté de la formation d'un 
Cabinet national. M. Demetrakopoulos a dé-
claré au correspondant de l'agence Reuter 
qu'il se refuserait à former un Cabinet au-
tre que politique. Il a insisté sur la néces-
sité de l'entière liberté d'action de son pays. 

Les agissements des Réservistes 
Athènes, 5 Octobre. 

L'activité d&3 réservistes prend des pro-
portions dangereuses et provoquera certaine-
ment de graves incidents. Sous la protection 
de M. Rouffos et aidés d'agents secrets, plus 
nombreux que jamais, ils terrorisent les amis 
de l'Entente, montent la garde dans les rues, 
interviennent dans les discussions dans les 
cafés, et manifestent bruyamment contre les 
ententistes. 

Lors de chaque embarquement pour Sa-
lonique, les adhérents au mouvements na-
tional sont houspillés, à Athènes et au Pirée, 
par les réservistes et les soldats de l'active. 
A Patras, au cours d'une représentation, les 
venizélistes ont été frappés. 

A Volo, le directeur du journal ententiste 
La Thessalie, a été attaqué par des réservis-
tes qui l'ont menacé de mort. 

mmni de faim en mer 
Londres, 5 Octobre. 

Selon un télégramme de Copenhague, une 
embarcation contenant deux cadavres, s'est 
échottSc sur la côte de Scoland. Ces cada-
vres sont ceux de deux prisonniers russes 
évadés, qui sont morts de faim en mer. 
■ — ' ■ icj> * 

Médaillés de I&70-7I et décorés de guerre. — Con-
seil dimanche, 9 h. 30 matin, rue Venture, 8. 
Adnésien à la manifestation du Souvenir, du 1" no-
vembwb' Les membres 7 sont convoqués. 

IGIÊTÊ MARSEILLAISE 
BE CREDIT INDUSTRIEL ET COHMERCIAL 

ET DE DEPOTS 

VILLE DE PAWS 1894-1896. — Le numéro 
24.553 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 151.803 gagne 20.000 francs. 
Les numéros 237.874 et 241.688 gagnent cha-

cun 10.000 francs. 
Les numéros 332.529 432.887 et E12.204 Ra-

gnent chacun 2.500 francs. 
Les quatorze numéros suivants : 196.587 

99.779 192.9G0 19.697 264.638 94.132 108.250 
80.381 404.350 237.938 175.832 264.640 440.722 
76.572 gagnent chacun 1.000 francs. 
VILLE DE PARIS 1912 (3 %). — Le numéro 

305.158 gagne 50.000 francs. 
Le numéro 527.706 gagne 10.000 francs, 
Les cinq numéros suivants : 714.757 377.487 

56.122 654.284 431.322 gagnent chacun 1.000 fr. 
Les trente-cinq numéros suivants : 176.592 

337.942 121.437 576.873 169.010 561.198 361.589 
232.405 698.410 426.454 51.167 631.904 336.274 
656.574 312,594 634.764 649.217 104.661 79.126 
179.607 276.426 580.026 603.877 686.313 374.622 
689.723 22.279 26.637 605.154 407.868 276.881 
548.385 610.154 470.319 151.852 gagnent cha-
cun 500 francs» 

COMMUNALES 1893. M Le numéro 323.091 
gagne 150.000 francs. 

Le numéro 87.030 gagne 6.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 223.323 203.423 

872.762 189.526 444.003 58.799 299.036 363.048 
457.515 55.805 253.694 371.376 78.671 64.902 
350.969 31.901 334.916 289.389 142.297 475.258 
gagnent chacun 1.000 francs. 

FONCIERES 1909. — Le numéro 139.268 ga-
gne 100.000 francs. 

Le numéro 549.823 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 1.352.858 1.020.286 

736.402 1.349.665 1.389.883 1.273.752 993.513 798.934 
1.347.832 369.073 gagnent chacun 1.000 francs. 

Les soixante numéros suivants : 1.270.157 
1.111.604 1.029.985 180.286 835.870 717.812 

957.005 91.592 873.313 816.242 331.008 
326.911 1.370.914 735.207 1.227.958 1.083.477 
480.179 783.241 847.893 1.078.625 207.997 
328.210 887.913 1.154.870 978.144 514.092 
203.723 195.489 566.293 905.476 259.721 
536.310 1.120.053 L052.402 1.024.102 640.903 
552.429 311.847 70.152 939.441 715.653 

998.706 868.117 989.250 
276.627 1.256.408 1.232.847 
341.080 1.349.834 94.852 
210.132 60.433 gagnent 

EMPRUNTNATIONAL 
La Société Marseillaise 

ayant mis gracieusement et tem-
porairement le local de son 
Agence A. boulevard Dû-
gommier, à la disposition de la 
Trésorerie Générale, informe ses 
clients qu'ils pourront dépose^ 
leurs souscriptions à l'Emprunt 
National à son Bureau de 
Change, rue Noailles, 28. 

La Société Marseillaise 
ayant également mis son Ag-ence 
B. rue Golbert, 24 à la dispo-
sition du Comité du Linge du 
Prisonnier et tenant à ne pas 
priver de cet avantage cette œu-
vre éminemment intéressante, se 
contentera d'utiliser dans ce 
local 2 guichets pour recevoir 
les souscriptions. 

ît MÀRSEULLA1 
DE CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

ET BE DEPOTS 

247.847 
673.450 

27.1 

— Le numéro 813.860 

669.574 
770.076 

927.148 1.068.017 
333.557 1.169.841 

chacun 500 francs. 
COMMUNALES 1891 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 672.623 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 594.328 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 556.100 374.094 

108.609 669.263 864.184 111.951 554.755 934.869 
718.951 792.886 201.988 951.960 213.776 530.434 
785.333 613.597 931.765 299.178 720.807 20.400 
gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1879. — Le numéro 50.093 
gagne 100.000 francs, 

La numéro 421.310 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 299.332 668.664 

426.124 211.602 197.311 75.606 gagnent chacun 
6*00 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 
451.094 740.738 301.549 643.163 560.867 534.635 
834.742 740.119 936.917 934.201 408.143 712.651 
597.795 603.590 474.781 690.236 642.085 129.941 
450.072 837.171 193.237 206.483 897.744 296.724 
907.985 361.895 733.176 605.929 390.689 830.977 
821.831 672.679 693.447 403.515 251.923 883.632 
586.708 96.896 133.686 119.314 769.542 409.047 
778.395 259.923 851.432 gagnent chacun 1.000 fr. 

COMMUNALES 1880. — Le numéro 632.177 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 438.186 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 932.249 485.941 

321.543 323.657 699.648 204.431 gagnent chacun 
5.900 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 
934.426 283.340 555.307 520.282 895.325 752.917 
227.821 858.751 769.395 7.693 39.147 390.563 
292.319 99.618 938.422 962.106 873.936 61.118 
550.129 546.437 342,669 75.019 143.693 728.771 
172.681 235.043 145:596 422.491 211.403 710.529 
724.391 338.082 432.059 225.574 62.432 582.802 
265.758 220.037 280.023 188.326 740.666 951.986 
851.490 684.270 381.601 gagnent chacun 1.000 fr. 
■ ■■I.III«.*.HI—I.I..II.» .— M i nu ii m . —i i ■ i. 

Paris, 5 octobre. — C'est aujourd'hui que s'est 
ouverte la souscription au deuxièmo emprunt de 
la Défense nationale et comme il était à prévoir, 
la Bourse s'est montrée calme sans grande activité. 
La cote n'a témoigné d'aucune fluctuation très im-
portante et les ventes sont tacllenment absorbées. 
Les deux faits saillants ont été un mouvement ré-
trograde des valeurs espagnoles, entre autres de 
l'Extérieure gui a abandonné le pair et, d'autre 
part, le recul d8 la Bakou. Nos Rentes françaises 
sont inchangées. Le 3 % perpétuel toujours un peu 
lourd. Les valeurs métallurgiques sont bien tenues. 
Les valeurs de cuivre sembleraient vouloir sortir 
de leur Indécision sans toutefois dénoter une orien-
tation bien marquée. Mines d'or soutenues ainsi 
que De Beers. Valeurs de caoutchouc négligées. 

EMPRUNTNATIONAL 
La Société Marseillaise 

reçoit les souscriptions sans frais 
et accorde aux souscripteurs les 
plus grandes facilités. 

La Société Marseillaise 
délivre immédiatement les certi-
ficats provisoires des rentes 
souscrites. 

La Société Marseillaise 
paie, dès aujourd'hui, les 
coupons à l'échéance d'octobre 
et de novembre, dont le prix est 
officiellement connu. 

Communiqué officiel 
Rome, 5 OctobWl. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué suivant sur le front d'Albanie : 

Des détachements de notre cavalerie par-
tant d'Argyrocastro, ont occupé Giogudati 
et Episcopi, dans la vallée du Drinca (Vo-
jussa), tandis que d'autres détachements de 
cavalerie, partis do Delvino, établissaient un© 
liaison avec le posta d'Argyrocastro. 

Signé ( CADORNA. 

LE PORTUGATETGUERRE 
Lisbonne, 5 Octobre. 

C'est aujourd'hui la fête nationale, anni-
versaire de la République. Les crédits réser-
vés à cet effet ont été versés à la caisse des 
secours de guerre. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
EPREUVES DE SELECTION DE MOULINS 

Moulins, 6 OotoBre. 
Résultats des éptreuves de sélection : 
Prix dos GenneUnes : 1" Xylophaae, à M. H. 

Count (Barker); 2'Comarnic, à M. G. Lepetit (Sau-
vai): 3* Peoriot, à M. W.-K Vanderbilt (Peart). 

Prix de la Sioule : 1" Seawave, à M. Gourgaua 
(Cormack)i S" Gunther, h M. Pierre Tboma3 (Stern)i 
S" Oloverville, à M. W.-K. Vanderbilt (O'Nelll). 

Prix de Gipcy : 1" Mougaïre, à M. louche (G. 
Sauvai)! S" La Nlve, à M. du Croiet (Dutton)i 8' 
Amilcar. à M. B. Mathé (RaiTis). 

Prix de Francbesse : 1" Bon diable, & M, Wal-
ter Hay (Jcnnings); 2" Le Serpent, à M. de Roths-
child (Doumen) ; 3' Quator, à M. Flatman (Grant). 

Prix de Frasnay : 1"' Sans-le-Sou, à M. lîd. do 
Rothschild (Mac Gee); S* Gracia, à M. de Rothschild 
(Sauvai); 3* Ambre, à M. J. Severac (J. Sk'in). 

Pr.bc de Gannat : 1" Yveline, à M. H. Count 
(Jennings) ; 2' Moldavîa, a M. G. Lepetit (O'NeillW 
3' Musette 11, à H. O. Moulinet (Grant). 

LES COURSËS DE SAINT-SEBASTIEN 
Saint-Sébastien, 5 Octobre. 

Résultats des courses : 
Prix Vil Argent : 1" lil-lnca, h M. do la Clmefâ 

(Stokes); a* Memoso, a M. de Villamejor (Marsh); 
3" neina-Mora, â M. de Laeasta (Garcia), 

Prix Grdsso Caisse : 1" La Bltlrt, à M. d'Es 
tourmel (Hanson); 2' Grattas, à M. V. Bourgeois 
(Stokesl: S" Savelli, à U. L, Kirsch (Capon). 

Bourse de iarseiHe du S Octobre 
3 % Français au porteur, coupures, 62; coupures 

de 100 fr., 62; 6 %, 89 40. — Chine 5 % 1913, 414. — 
Egyte, dette unifiée 7 %, 446 25. — Japon 4 % 1905, 
85; 6 % 1907, 97 50. — Russie 5 % 1906, 87 10 ; 4 1/2 % 
1909, 79. — Trefilerles du Havre, 835. — Chemins de 
fer Andalous, 890 80. — Ville de Paris 1865, 525 ! 
1871, 364; 1876, 492 50; 1912, 237. — Foncières 1879, 
464 ; 1885, 333; Communales 1891 303; 1912, 197! 
Foncières 1913 3 .1/2 %, 400. — P.-L.-M. fusion nou-
velle, 335. — Banoue de l'Algérie, 3.085. — Société 
MarseUlalse de Crédit, action de 250 fr. payés, 585; 
125 fr. payés nom., 600. — Fralssinet et Cto. 550. — 
Messageries Maritimes, priorité, 100. — Compagnie 
Mixte, 377. — Transports Maritimes, 670. — Char-
bonnages des B.-du-Rh. 428. — Raffineries dé sucre 
de la Méditerranée, 1.430. —• Raffineries do sucre 
dé Saint-Louis, 1.675. — Verminclt C.-A. et Cle, 114. 
Afrique Occidentale, 1.510. — Chantiers et Ateliers 
de Provence, 630. — Forges et Chantiers de la 
Méditerranée, 885. — Fournler L.-Féllx et Cle, 182. 
— Compagnie du Froid-Sec, 127 ; part do fondateur, 
14S. — La Morue Française, 829. — Moulins d'Arenc, 
153. — Lo Petit IKorseiitals, 345. — Soufre Réunis, 
139. — Ville de Marseille 1377, 460; 1890, 450. 3 
Embarcations de Servitude émission 1902, 95; émis-
sion 1907, 65. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée 5 %, 475. — Transports Maritimes il vapeur, 
2" série, 474. 

I II 
A partir d'aujourd'hui et pendant toute la 

durée de l'Emprunt, les bureaux de quartier 

S'|. 1816 
pendant tou 

reaux de qut 

TONNAI 
seront ouverts, même le dimanche, pour je 
cevoir les souscriptions : 

Agence A, allées de Meilhan, 74 : 
Agence B, place Estrangin : 
Agence C, place Sadi-Carnot, 4 ; 
Agence D, (Castellane), boulevard Baille. 3. 
Les titres de Rente sont remis séance tenante, 

LES CARRIÈRES COMMERCIALES 
La France Commerciale va subir d'innom-

brables vides qu'auront à combler des jeunes 
gens, des Jeunes filles, des femmes, jusqu'ici 
éloignés des affaires. La plupart sont fixés en 
province. Qu'ils se préparent par correspon-
danoo eus emplois de comptable, sténo-dac-
tylo, etc., qui offrent, dès maintenant, un dé-
bouché considérable dans le Commerce et les 
Administrations. Les Etablissements ilnmet-
Euffereau, do Paris, succursale, 15, allées do 
Meilhan, à Marseille, envoient Rratuitement 
le pfoeramme des cours. Prix t forfait, Fac. 
lités de Daiement. Placement erratuit. 

La Société Marseillaise 
expose dans son hall, rue Para-
dis, 75, un tableau comprenant 
tous les types de billets émis pat 
les Chambres de Commerce fran-
çaises depuis la guerre. 

Emprunt National 5 % 

u mm si§E & FIAWISE 
ii, rue Saînt-Ferréol 

accordera des facilités pour 
la souscription, notamment 
en acceptant de ses clients 
les coupons à échéance peu 
éloignée dont le paiement 
est officiellement assuré. 

Dans ce même but, elle ré-
glera sans commission les 
coupons annoncés échéant 
en octobre 1916 qui seront 
affectés à la souscription. 

Les nouveaux titres de rente sont remis 
aux souscripteurs. 

Emprunt National 5 % 
A partir du 5 octobre, les souscriptions lib& 

rées seront reçues contre remise immédiate 
. tores aux souscripteurs : 

A. 1 Agence principale. 24, rué Noailleg g 
Au bureau C, place Estrangin. 

Les souscriptions seront reçues également. 
1 exclusion cependant de celles faites par 

débit en compte-courant ou de dépôt : 
Au bureau A. 10, place Castellane (les après, midi seulement) ; i "i""" 

bureau B. 6, Place Sadi-Carnot Qea après-midi seulement). 

AVIS DE DECES 

T BJ0^]1 °JtB-n- vice-consul attaché à" la 
Légation d<'France à Mexico : M* ét M. 
riif^tfJ^0?1^ adloirit technique principal î1?JÏ??teiï Çliaussées à Marseille ; M- et M* 
Augustin Mattel, officier d'administration da 
MIMM8*88^ K«n«ra ; M"" Julie et Angèle 
* AÏL>n S & Nobi11' eous-lieutenant au ™-„ f WIerie/ dôc,?I'é ^ la Croi* de guerre, sur le front ; M. A. Nobill, cavalier aiï' 
13» chasseurs, sur le front s M Charles Non 

kUr.X' Cefcaldl, soldat au 112» de ligne s' 
M. P. Ceccaldi soldat au 10» d'artillerie } les familles J. Ottavi. Grlsoni, Mattel Pierra 
Gnsoni, Helfer, Poli, Gentils. Carli. Colônna. 
Çanale, Ftlippi, Damiâui, Péri et Alessandrll 
ont la profonde émotion de faire part de la 
perte ôoulqureuse qu'ils viennent d'éprouver) 
en la personne de 

Monsieur Paul OTTAVI 
. Consul général de France d Damai 
Ancien élève diplômé de l'Ecole des Langues OrîerU 

taies, chevalier de la Légion d'honneur. Grand'* 
Croix de l'ordre de VEtoile Brillante de Zanzibar, 
Grand Officier de divers Ordres, commandeur ai 
l'Ordre du Sauveur dt Grèce, etc. 

leur frère bien-aimé, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, décédé à Marseille le 5 octen 
bre 191S, ù l'âgé de 55 ans. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui, 6 oc-
tobre me, à 2 heures, boulevard des Da-
mes, 25. LR corps sera placé au dépositoira 
du cimetière .Saint-Pierre, en attendant 6on 
transfert a Ajaccio, dans le tombeau de fa» 
mille. La famille ne reçoit pas. 

Les familles Blanc et Raphaël ont la dotr-
B.

U1
»..«

B I:4re part (lu {{écès de M- Augustin BLANC, retraita, dos Douanes, décédé au Pas. 
des-Lanciers, quartier Ëmpâllière. Les obeà< 
ques auront lieu aujourd'hui, à 3 lieurea^ 



B^P&Iff^ dep. 8 fr»; extraction sang douleur, dep. 2 fr.; complet dep. lOO fr.; dents 
■ Vin Irai 1 sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 

Lsf ^ ■ ^«t* dentiste (Faculté de Paris), 18, rue de la Darse, 2». (Maison Oudin), 

EMPRUNT NATIONAL 5 % 

Pooir souscrire s'adresser à la 

SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
DE PORT-SAINROUIS-DU-RHONE 

irriinriques 
DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES 

ETAT-CIVIL 

.NAISSANCES du l octobre. — Glrder- Joseph, rue 
Ba Berceau, . — Fantone Marius, Saint-Joseph. — 
Pasonl, Joseph, lTBstaque-Plage. — Carvln Augusta, 
aveSu» de la Capelette, lûo. — Goméz Joseph, bou-
levard SainUKaymond, 18. — Retall Noël, rue Jean-
Ijettn, B. — Durquy François, rue Mayousse, 7. — 
ITorrueUa Pierre, allées des Capucines, 47. — Lo-
prestl Raymond, traverse Gilllhert. — Contensouzas 
Marcelle, rue de la Rose, 11. — Carbonl Leonle, 
tue Séraphin, 6. — Borzone Albert, boulevard de 
la BJancarde, 150. — Adam Henriette, rue Decazes, 
10. — Prenez Elise, route d'Aix, 188. — Navarro Er-
nest, traverse des Economies 7. — Tombarello 
Paul rue Fèllx-Pyat 800. — Sanater Honoré, rue 
yn Génie, I. — Tartaglione Ernest, rue de l'Oli-
" TOtaL SS naissances, dont i illégitimes, 

JDBCMS du i octobre. — Lantfcelme Henriette, 
M ans, boulevard d'Athènes, 7. — Baldinl Jeanne, 
) mois, rue Ohateau-Joly, 64. — Marcou François, 

VÉRITABLE 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Home) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Tous nos COMPLETS sur 
ussnra sveo essayaga et de-
vants incassables. 

Rus Colbert, 10. 
Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEiLLC ( Bd do la Madeleine, 8T 
AVIGNON, TOULON, DETTE, BEZ1ERS 

KGHTPELMEB. SAINT-ETIENNE. GRËNOBLB 

71 ans, rue des Barbus, 1. — Meilleur Henriette, 
77 ans. rue des Ferrats, 32. — Hessmann Marie, 
81 ans, rue de l'Olivier, 114. — Garcia Raphaël, 
S ans rue Caravelle 1. — Grossi Daniel, 4 mois, 
rue de La Reynarde, 18. — Barthélémy Maris, 
77 ans, rue Jourdan, 17. — Lèbre Fernande, Ï3 ans, 
rue de Ponteves, 8. — Malagamba Vincent, 2 ans, 
rue Claret, 1. — Staiano Giulia, 63 ans, rue de 
Bourgogne, 8. — Montabone Marie, 13 mois, Saint-
Henri. — Franceschi PhUomene, 37 ans, fleuriste, 
boulevard Ruinât, 28. — Cols Louis, 42 ans, Saint-
Barthélémy. — Ottavl Paul, 55 ans, boulevard des 
Dames, 25. — Turc Juliette, 15 ans, rue Enjouvin, 
9. — Malfrat Françoise, 75 ans, place du Lycée, 4. 

Total, 20 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

ÉNAGÉRES 
Les légnmes secs sont chers. 
Remplacez-les par les Farines et Crèmes stérilisées de légumes 

secs et céréales 
65 99 

Elles coûtent moins. Elles sont d'un meilleur rendement et plus 
nourrissantes. 

Dans toutes les épiceries et aux Usines ROCHAS frères, Marseille. 

da Fonds do Commerce 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son larll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velee du 8" au "la» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, La nature et le siège du 
fonda, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

OH DEMANDE couples che, 
.ffiAITlUC vaux arabes 

un peu forts, ainsi que gros 
cheval de trait, Etablissements 
Fraissinet. chemin Saint-Jean-
du-Désert. 
rSSM^fÇ Voyez mes eham 
nKSîOLa bres et sal. manger 
tous styles, simples et riches, 
mais bonne fabrication. Prix 
modérés, rue Nationale. 67, 
coin rue Parmentier. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Direction dos Postes st ries Télégraphe! 
des Boucbes-do-Slhôos 

MAIRIE DE FOS-SUR-MER 
(Bouches-du-Rhône) 

Avertissement d'Enquête 
(Kîicution de le loi do 25 Juillet 1885) 

L'administration des Postes 
et des Télégraphes va procé-
der à l'établissement d'une 
ligne téléphonique dans la tra-
versée de la commune de Fos-
sur-Mer. 

Un tracé indiquant les pro-
priétés privées où il doit être 
placé des supports restera, pen-
dant trois jours consécutifs, à 
partir du 9 octobre 1916, dépo-
sé à la Mairie de Fos-sur-Mer 
où les intéressés pourront en 
prendre connaissance et pré-
senter leurs observations et ré-
clamations. 

Marseille, le 5 Octobre 1915. 
Le directeur des Postes 

et des Télégraphes des 
Bouches-du-Rhône, 

A, LABADUXE. 

SAGE-FEMME 
M" ARNAUD,20,all. Capucines, 
Prend pens.Consult. 1.1.jours .Disc 

ELECTRICITE ^Tïel' 
res. Sonnerie, éclairage. 2, rue 
Eglise-Saint-MicheL 

ASTHME la Poudre et Ie9 Ciga-
rettes de l'abbé Leioj 
arrêtent instantané, 
raent les plus violenta 

accès d'AsUnce, d'Oppression ou d'Etoaircmcut, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérlson certaine, i fr. (M 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastlnel 
pharmacien. 94. Rue de la République. 84. A Marseille. 

GflaSISSfllRES-PniSEUSS DE MARSEILLE 

Demain Samedi, à 10 heures 
au local rue d'Aubagne, 45 

ENTE JUDICIAIRE 
des biens séquestrés 

de la maison anlrieiiienne 

J. et J. KOHN 

les su Dois courue 
Canapés, fauteuils, tables 

fantaisie, porte-parapluies, 
supports, tabourets, fauteuils-
balançoires, etc., eto. 

6raniia quantité de chaises 
Exposition : Salle 0 

nu DESIRERAIT confier jeune 
Ulï homme 17 ans, qui va sui-
vre les cours de l'école d'hy-
drographie a Marseille, à fa-
mille honorable, chez profes-
seur de sciences, mathémati-
ques de préférence. Pour cor-
respondre, écrire à M~ At Mon 
tanié, à Oraisons, par Lôzi 
gnan (Aude). 

SI 48 ans, noble, fortu 
ne en propriétés, dé 

sire se marier avec personne 
âgée de moins de 30 ans, ayant 
dot d'au moins 250.000 fr. S'a-
dresser B. de Rimbaud, poste 
restante Nice. 

MT ANDREA Imiter 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

6, rue Haxo, 6 

TPÎDft5?JC à vendre à Eou-I LilnAifld res, 15.000 m. en-
viron, en totalité ou en partie. 
Montolivet, Redon, Sainte-An-
ne, Chutes-Lavie, Saint-Henri, 
Endoume, Toulon, La Seyne, 
villa et terrain au bord de mer 
à Sanary, etc., etc. S'adresser 
Parodi, architecte, 159, rue Pa-
radis. — Téléphone 30.90. 

7 h., 3, 

Massage, de 
de 10 h. à 

rue de la Darse. 2°. 

ON OFFBE logement et cer-
tains avantages 

à ménage s. ent ayant référ. 
sér., pour garde campagne en-
virons Aubagne. Pour rensei-
gnements. 6'adresser « Petites 
Affiches ». 33. rue Grignan. 

titan il E 
en tous genres, 

sur car-tons, calicot, eto. 

MâîSTRE, pians Préfecture 1 
MARSEILLE 

DACTYLO W aïTïà 
écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert. 24. 

EQ tous rotards ou suppressions 
O immédiatement régularisées sans 

danger aveo une boîte de CAPSULES SIXTiNES. - Envol 
feo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi», 8, ail, de Meilhan, Mara"^ 

SAGE-FEMME 
BASSAS-CAILLOL, 4, boulevard Sadeteine 
Consult. t- L 1M t. heure, soins, 
preiui pens., prix mod-, place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

ECOULEMENTS 
Gûérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

TQNNEUEB 
pour rabattre, une ou deux 
heures par jour, 8, rue Saint-
Adrien. 

CHAUDRONNIER œ 
mandé, Fascio et Sauvaire, 
80, rue Cherche!!. 

E un bon sou-
deur à l'auto-

gène et des ouvriers chaudron-
mers, L. Pic. 26, rue Bérard 

M DEMANDE ITT àolZl 
présenté par ses parents, pour 
courses et travaux de carton-
nage, 7, rue Marlus-Jauffret. 

femmes ro-
bustes pour 

lavage et étendage, Etablisse-
ments Fraissinet, usine annexe 
152, rue Saint-Pierre. 

APPRENTIES XWS: 
mandées Etablissements Frais-
sinet, usine annexe, 152, rue 
Saint-Pierre. 
f\u DEMANDE des ouvrières 
Uti tailleuses, rue Beaumont, 
n» 9, 1". Travail assuré. 

1, RUE COLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

KAIABIES DE LA BOUCHE ET DES OEaîS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

" Le Si 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins da 

cafés verts et torréfiés de toutes: 
qualités. 
Brûlerie Régionale ûo Cafés ' 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demanda' 

yi dem, pour visiter dames, 
1 clientèle riche, très bonus 

représentante, bonne tenue* 
Benoit, lingerie fine, blouses* 
58 bis, Chaussée-d'Antin, Paris-, 

L'épicerie de M3 

Bontemps, 18, bon* 
levard Mérentié, est vendue àl 
pers. dés. dans l'acte. Opposv 
au fonds. 

L'épicerie de M"* 
Clément, boulevard 

Guichard, 42, est vendue ai 
personne désignée dans l'acte, 
Oppos. chez M. Michel Caffo» 
bar. boulevard Guichard, 43. 
fililC M- Clairet Jean, chemin 
HllO des Chartreux, 61, ne ré» 
pond plus des dettes de eoni 
épouse. 

M. Auguste Baudraz, 
39, rue Villas-Paradis, 

ne répond plus des dettes de; 
sa femme, Astegiano Jeanne,: 
11, impasse Guigou, qui n'h»*; 

bite plus avec lui. 

Mme VDAKJi donne bons con-
înttlTl seils, réuss. en 

t., 32 ans succès, tr. sérieux et-
honor. Pas confondre, rao 
d'Aubagne. 26, au 1". 

A VENDRE papier mousselina 
blanc, double raisin. S'adres* 
ser Juge, Provençal, Toulon< 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provcnçat 

rue de la Darse. 75; 

Les AIHONCES EG0I0H9UES "CLASSÉES" doivent nous parvenir : 
Le lundi soir avant 6 heures, pour paraître la Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou a l'Agenoe Eavas, 31, rue Pavillon. 

SSQ centimes la ligna. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

[lEUNE ESPAGNOL^ex-directeur d'Importante 
ij fabrique bouchons espagnole, offre ses 
services à maison française, voyagerait au 
toesoin. Ecrire à G. Bretoa. hôtel Constant, à 
Saint-Tropez (Var). 
DEMOISELLE libre, bonnes références, de-
II mande situation. Ecrira Maria, 130, rue 
ti'Aubagne. 
yEUVE, 40 ans, bon. cuis., dés. pl. chez pers. 
I seule, soins dévoués. Ecr. Ardisson, rue 
>aubert, 87, rfarseule. 

CHAUFFEUR d'automobile, très expérimenté, 
réformé n° 2 après 22 mois de front, dont 

Ï7 dans les services automobiles comme pre-
mier conducteur avec pièces à l'appui, con-
paissant très bten Marseille et banlieue; cier-
bne place, conduirait taxi. Istr©, route de 
fllrabel, Nyons (Drûme). 
rjEUNE FEMME de mobilisé parlaent anglais, 
kl demande emploi quelconque dans magasin 
«u autres, au besoin ferait des écritures. Ecr. 
M. Benat, 10, boulevard de la Liberté. 

V*~EILLEUR DE NUIT pour hôtel ou pour 
usine clierche place. S'adr. Paul Rouge, 

yoste restante, Colbert. 
•;f\UVRIER graveur dessinateur lithographe 
)U demande place. Ecrire cité Gerbeau, Avi-
'gnon. 

CHEF EI^CTRICIEN-MECANICXEN, réformé 
n» 2, coinnaissant haute et basse tension, 

jdésixe emploi analogue dans usine ou sta-
jtion éieotrique, trait au dehors. Sérieuses ré-
Jéremces. Ecr.J. Mayoux, poste rest. Aubagne. 

VEUVE AGE^S, demande place dans restau-
taurant pou;r le gros travail, ville ou ban-

^ieue. Veuve Bruno, rue d'Endoume, 9, 2°. 

DAME russe, pari, bien fr., angl., allem., 
un peu ital., dact, cherche empl., Thona, 

poste restante. 
\|EUNE HOMME, E9 ans, sérieux, ex»mpt4, 
B cherche emploi bureau, écritures, aide-
Eomptable. bon. référ. Godfrin, 5, rue Gour-
ion. 

OFFRES D'EMPLOIS 

fOURNEURS et AJUSTEURS demandés.hauto 
I pale, captibles, références exigées. Plante-
Vin et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 
jCIEUR affûteur spécialité circulaire verti-
J cale demandé, travail assure. Ecr. Paul, d 
-urs (Basses-Alpes) 
jONNE de 15 à 16 ans demandée, chea Lévy, 

Grand'Rue, 41. 
INNES OUVRIERES corsagières dieman-
dé es, Cécile sœurs, rue Moutgrand, 

OUVRIERES i demandées pour moustiquai-
r&s. travail facile, rue de l'Abbé-Féraud.27. 

E* EMME DE MENAGE. 8 h. matin, demandée, 
46, rua Sébastopol, au 4'. 

hETIT PARIS, 7, cours Belsunce. demande 
r une vendeuse poux l'après-midi et une 
a.pprentie payée. Références exigées. 

DEMI-OUVRIEPcE et une apprentie piqueu-
ses de bottines demandées. Grand'Rue, 82, 

S» dersière. 
jONNE POMPIERE pour tailleur demandée, 
1 17, rue de la Loge, 1" étage 

EETIT pour les courses demandé, présenté 
par sas parents. Rue de la Palud, 8, au 1" 

JAPPRENTIE dôgToasie en chaussures, où 
il apprentie payée de suite demandées. Ma-
gagin de chaussures. Grand'Rue, 58. 
rtN DEMANDE DES OUVRIERES MECANI-
Lf CIENNES pour travail de chatpee. Le travail 
jest transporté aux ouvrières travaillant à 
ûomicile, 16, rue Robert. 
syîECANICIENNES demandées pour Coniec-
|ïi tlons militaires bien payées. Fanelli, rue 
iFanelll (Bompard) 

APPRENTIE MODISTE demandée, payée. 
FLandin, 80, rue Longuo-des-CapucinA, au 

6» étage. * 

BONNES MECANICIENNES àveo macliiae, 
travail facile et Men rétribue, chez Dupuy 

et Bloroi, 46, rue Tapis-Vert 
|EMANDE JEUNE HOMME de 18 à, 16 ftnê, 

présenté par parents, 88, rue République 
gONNES OUVRIERES demandées pour robes 
P et manteaux enfants et fillettes, et pour le 
costume garçonnet, au Chérubin, 13, r. Haxo. 

BONNE A TOUT FAIRE connaissant cuisine, 
est demandée dans petit hôtel. S'adresser 

fcureau du Petit Provençal, Toulon. 

FEMME DE MENAGE, sachant faire une cui-
sine de rxïénage demandée, avec référ 

jiô, rue de la République, bijoutier. 

GARÇON de 14 à 15 ans, pour faire les cour-
ses, et fille, sont demandés, 21, rue Gra-

aoux (SébastoooU, 

ON DEMANDE adjointe et on donne leçons 
français ou piano a Jeune fille en échange 

surveillance, 28, rue Thiers, rez-de-chaussée. 
aONTËURS ET TALONNEURS, demandés, 
1 5, rue Saint-Charles. 

BONNE à tout faire au courant du service, 
de 28 à 35 ans, demandes pour petit mé-

nage 2 personnes, 40 îr. p. mois, allées des 
Capucines, 27, au 3" 

GARÇONS de 13 à 15 ans demandé, présen-
tés par leurs parents, pour ■ les courses, 

34, boulevard de la Madeleine, Lait du Jura 

APPRENTI dégrossi et apprenti demandés, 
bien payé, tailleur, boulevard Gazzino, 43, 

au 2» étage. 
JEUNE HOMME de 15 h 16 ans demandé 

J pour courses et manutention, 12, rue de la 
Madeleine. 

JEUNE FILLE demandée pour manutentions 
de magasin, 12, rue de la Madeleine. 

AJUSTEUR mobilisé aux Chantiers de la 
Loire (Nantes), demande permutant pour 

Marseille. Ecr. a Mme Sabatier, 106, boule-
vard Vauban. 

TRES BONS OUVRIERS demandes pour le 
cloué femme et fillette, bien payé, Marius 

Féraud, 74, rue Longua-de^apucins. 

APPRENTIE TAILLEUSE demandée, payée 
de suite. S'adr. 30, rue Pavillon, au 1". 

BONNE DEMI-OUVRIERE piqueuse de botti-
nes demandée pour le travail civil rue 

des Treize-Escaliers, 9 (grand chemin d Aix). 

APPRENTIE PANTALONNIERE demandée, 
présentée par ses parents, rue de Lodi, 83, 

au 8' étage. 

APPRENTIES PÔSTICHEUSES demandées, 
payées de suite, 47, rue des Minimes. 

O UVRIERES et une apprentie repasseuses 
payée demandées, 204, rue Paradis. 

OUVRIERES^ demi-ouvrières et apprenties 
demandées, Mlle Anna Vérany, aux Ar-

mes de France. 
MECANICIENNES demandées avec machine 
m pour capotes militaires, 46-69, quai de Rive-
Neuve, au 3e. 

HOMME D'EQUIPE pour les bagages, bonnes 
références, est demandé à l'Hôtel du Pe-

tit Louvre, rue Cannebière. 

JEUNE DEBUTANTE demandée aux Fantai-
sies Parisiennes, boulevard Dugommier, 

16 bis. Se présenter après 10 heures. 
BHECANICIENNES demandées pour travail à 
ïïl domicile, rue de Forbin, 63, Entresol, de 
8 h. à midi 
lEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé, 
J Chaussures, 9, rue de l'Académie. 

B ONS OUVRIERS pour dames demandé chez 
Féraud, 5, place Saint-Ferréol. 

APPRENTIES dégrossies et des demi-ouvriè-
res _demaudé^es164Jiueihiers. 

IEUNE HOMME de 13 à 15 ans, demande 
I pour courses, 16, rue du Grand-Puits, entr. 

DEMI-OUVRIERS forgerons et serruriers, 
homme de peine demandés, boulevard 

Bailie, 88. 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
présenté par ses parents, rue St-Gilles, L 

TOURNEURS capables, bonne paye, deman-
dés, Brunengo, 14, Grand'Rue, Salnt-Just, 

P IQUEUSE de bottines demandée, rue d'Aix, 
43, dans le domaine n° 4, au S». 

JEUNE FILLE demandée pour la couture, 
présentée par ses parents, rue Nationale, L 

au i", Mme Ghiglni. 

DEMI-OUVRIERE lingère demandée, rua de 
la Loubière, 22, au S». 

MECANICIENNES demandées pour atelier, 
avec machine, et deux Jeunes filles rabats 

teuses, 12, rue des Templiers, au 1' 

OUVRIERS SCULPTEURS sur bois demandés 
a l'Art Provençal, maison Dervieux, Axles-

sur-RhOiie. 

BONNE demandée pour enfant et ménage. 
S'adr. tabacs, 68 a, Prado. 

BONNES a tout faire, sachant cuisine, avec 
références, sont demandées, Association 

pour le placement des Jeunes filles, rue 
Vacon, 85. 

MECANICIENNES atelier ou domicile de-
mandées pour plastrons, travail facile, 

bien payé, 63, rue Ferrari. 

FEMME DE MENAGE demandée, de 7 h. a 
10 h., 30 fr. par mois, références exlgé&s. 

S'adr. 9, rue Camoin-Jeune, rez-de-chaussee, 
de 1 h. t 3 h. ' 

TOURNEURS capables, bien rétribues deman-
dés, atelier, 4, rue Jeanmapes. 

iEUNE HOMME de 13 à 14 ans, demandé. 
J S'adr. 37, rue GrigiLan, au premier. 

PONCEUR et un apprenti poux les courses, 
demandés, imprimerie Théraube. 28, anal 

du Canal, 

jON OUVRIER TEINTURIER demandé Tehv 
1 lurerie ORlvero, traverse Chape, 37^ 

JEUNE HOMME poux les courses, demandé 
pharmacie, 66, rue Paradis. 

EHECANICIENNES demandées pour le travail 
Ivl des chapes, payé 1 £r., 42, rue Montaux. 

H OMME poux courses, demandé. S'adresser 
6, cours Pierre-Puget, décrottage. 

JEUNE FILLE de 13 à 14 ans, demandée p. 
faire les courses, Mme Maurel, modes, 57, r. 

Tapis-Vert, au premier. 
jONNE OUVRIERE repasseuse demandée 
i chez Mme Rossl, rue Saint-Dominique, 2. 

JEUNE HOMME 12 à 13 ans, demandé pour 
courses, Chemiserie, 1, r. Colbext Ap. 20 fr. 

JEUNE HOMME avec triporteur, ou petite 
voiture, genre cafés Deschamps, demandé 

poux faire petites livraisons. Ecrire Française 
Capitalisation, 5, rue Millanah, Marseille, qui 
convoquera. 

4 BONNES MECANICIENNES avec et sans 
machine pour Jour et nuit. Journée 5 et 

6 fr. chez Guexrera, 38, q. du Canal, entresol. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Des plombiers-zingueurs ferblantiers, de-

mis et apprentis ; électriciens ; apprentis im-
primeurs ; malletiers ; meunier ; apprenti 
serrurier dégrossi; cordonniers ; tailleur poux 
dames ; charrons ; forgeron-charron ; tein-
turiex-dégraisseux ; tailleuse, demie et appren-
tie ; margeuse minerviste ; demie pompière; 
modiste et demie pour enfants ; modiste et 
apprentie pour dames ; demie et apprenti gi-
letière ; ltngères pour l'atelier et a emporter, 
ouvrières en sacs à papier ; demie et appren-
tie repasseuses. S'adresser à- la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

TRADUCTIONS corresp. anglaises, espagno-
les, leçons ou comptabilité par Jeune 

homme disposant quelq. heures par jour. G. 
Milan, chez Mme Reyre, 8, rue Saint-Vincent-
de-Paul. 

DUC DE VA1SON, professeur de coupe pour 
dames. Diplôme de capacité aux élevés. 

3. rue Peirier, 3. 

COUPE ET COUTURE, cours et leçons, par 
prof, diplômé, 8, rue d'Arcole, au premier. 

»TENO-DACTYLO, leçons, prix modérés. Pel-
) legrin, boulevard des Dames, 2. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT, 6, rue 
I des Feuillants (16 ans). Comptabilité, Sténo-
graphie, Machine à écrire, Calligraphie, Cor-
respondance, Français, Anglais, Peseure-Ju-
rés, Elèves officiers? Banque. P. T. T. Con-
cours divers. — Réouverture des cours, 16 oc-
tobre; ' 

COURS BEDDOUKH (ll°année). 10. Tue de 
l'Académie. — Sténo-Dactylo, comp., an-

glais, orthog., callig., cale, cours du soir, 
prépar. Ponts et Chaus.. Postes. S'inscrire de 
4 à 6 heures. 

MADAME WILLIAMS 
Rue de la Madeleine, 1er, 30 

Prof, de chiromancie, astrologie, cartomancie 
Leçons et consult. t. les jours, de 8 h. à 8 h. 

sauf les jeudis et dimanches, dep. 2 fr. 
Thème de nativité avec date de nais. 6 fr. 

Correspondance. — Sérieux. 

PENSIONS DE FAMILLE 

jENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73. rez-de-chaussée. 

HOTELS RECOMMANDES 

avenus Opéra, 22, PARIS 
anoiennt DEUX-MONDES 

reconstruit, «grandi. 

VILLEGIATURES 

VILLAS meublées à louei\ on sépare les piè-
ces. S'adr. Su Thome. Forcalquier (Basses-

Alpes). 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique, 1er étage. 

ON DESIRE louer chambre et cuisine non 
meublées avec ou sans cabinet, eau et gaz 

centre ville. Faire offres M. Roque, chez M. 
Minutello, 1, cours Saint-Louis. 

DAME sérieuse demande chambre vide en 
famille ou autres. Ecrire a l'Universel, rue 

de la Palud, 13. 

ON DEMANDE a louer hangar, remise ou 
magasin dans cour ou avec appartements 

3 pièces. S'adr. ou ecr. Candau. boulevard de 
Strasbourg. 41. 

A LOUER vacherie avec prairies, aux Qua-
tre-Chemins-du-Merlan. S'adr. boul. Chave, 

188, au 3°, le matin, de 9 h. à midi. 
N DEMANDE à louer présentement villa 

v 5 pièces, eau, gaz, bonne expos., proxim. 
tram. 4 A 600 fr., boulevard Bailljv 86. Leroy, 
Û 

ON DEMANDE A LOUER chambre et cuisine, 
de préférence environ Plaine ou Blan-

oarde. Nègre, 1, Marché des Capucins, Mar-
seille. 

LOUER joli appart, 3 pièces claires, vue 
,. sur la mer, eau, gaz, électricité 325 fr., 
avenue Pasteur, 6, au 5'. S'adr. au 3°, droite. 
A 

FONDS DE COMMERCE 

A CEDER à Manosque (B.-Alpes), restaurant 
des Carmes, situe à proximité du marché, 

belle clientèle. S'y adresser. 

BOULANGERIE p. méc., 7 four., t. comp. p 
loyer, pr. 5.000 fr. Martel. Grand'Rue, 80 
VENDRE magasin de fritures, rue Requis-
Novis, 2. 

CAUSE DEPART, vente hôtel très ancien, 
au prix du matériel. S'adr. Bureau du 

Petit Provençal, Toulon. 

A VENDRE après décès, magasin de tissus, 
confections et mercerie, affaire de toute 

sécurité, facilités de paiement. Ecr. où s'adr. 
à M. Gallo, au Val, par Brignoles. 

MEUBLE pour dame, plein centra, confort 
moderne, vend, pour raisons intimes. Sou-

chon, 9, quai des Belges. 

EPICERIE, BEURRES ET FROMAGES excel-
lente affaire, rec. 100 fr. ; joli fonds. 3.500 

francs. Facilités. Martin. 17, rue des Ecoles. 

FORTUNE ASSUREE en exploitant pendant 
dix ans un hôtel-café 1" ordre, situé dans 

une région des plus pittoresques des Alpes, 
Seul hôtel diplômé, réputation mondiale, 
travail assuré, malgré la guerre, par une 
clientèle touriste de choix. On met au cou-
rant et on donne toutes les facilités utiles à 
la bonne marche de l'affaire. Pressé, on se 
retire. Ecrire ou s'adr. Heyriès, bureau du 
Journal. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffron,. mécanicien, pL des Grands-
Carmes, 5. 

A VENDRE chambre et salle a manger, rue 
Rouvière, 4, au 1". 

A VENDRE fenêtres, Persiennes, châssis, vi-
trines, tables, neuf et d'ooe., rue Saint-

Suffren, 7. 

MACHINES à coudre depuis 80 fr., venta et 
achat, rue Vincent, 98 (Menpenti). 

SALLE A MANGER, 2 lits en fer avec mate-
las et meubles divers, magasin, 29, rue 

d'Aix. 

ACHAT, VENTE meubles, linge, usagés, four-
rures et toutes sortes d'objets, 19, cours 

Lieutaud, magasin. On sg rend a domicile. 

MACHINES A COUDRE « SINGER » pour 
confection, et autres, Grand'Rue, 43, 2«. 

Â VENDRE machine à coudre Singer pour 
confection, depuis 30 fr., Masin, rue Saint-

Pi&rre, 247. 

A VENDRE bicyclette, bonne occasion. S'adr. 
rue Saint-Pierre, 245, au magasin. 

CAPITAUX 

{ Onn FRANCS DE RENTES bien assurés 
l.iUU avec 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont. 2 fr. Ponderie Carqueiranne (Var) 
i 'OFFICE INTERNATIONAL, 11, place de la 
L Bourse, Marseille, achète au plus haut prix 
toutes valeurs étrangères et titres dépréciés, 
et avance sur toutes valeurs. Paiement im-
médiat de tous coupons austro-hongrois, 
bulg., turc, etc. Argent de suite. 

ANIMAUX 

I 'OISELLERIE MARIE ROMAN, ext. boulev. 
L d'Athènes, à côté Vierge Dorée, avise sa 
nombreuse et fidèle clientèle qu'elle a un 
grand nombre de furets dressés, garantis 
1" choix, et un assortiment de canaris hollan-
dais pure race. Achète toutes qualités oiseaux 
de pays et étrangers, singes, perroquets, ca-
naris. Spéc. de volières, cages de luxe et ordi-
naires, petits chiens pour nourrices. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

MONSIEUR, 32 ans, div. t. bien, dist., non;, 
non mob.. b. sii libérale, 17.000 fr. par 

an, app. 30.000 fr., désire épouser j. f. ou 
veuve bien, sit. en rapport. Tr. sérieux. Ecr. 
Devert, chez Iris, rue Saint-Augustin, 22, 
Paris, IIe. .... 
TRADUCTIONS, NATURALISATIONS et MA-
IRIAGES, formalités rapides en France et 
en Italie. Rue Grignan, 64, rez-de-chaussée. 

MONSIEUR, 53 ans, 200.000 fr., ép. d" ou 
veuve disting., affect.. sér., rép. lettre sign. 

Adr, i'Univei'sei. 13, r. de la Palud, Marseille 

MODESTE OUVRIER s'unir, à veuve, journa-
lïl lière, franç. ou ital., 50 ans, s. enf., labor. 
Ecrire Dominique, boulevard Boisson, 38. 

AVAJNT DE SE MARIER. Tout ce que doivent 
savoir jeunes filles et jeunes gens. Livre 

nouveau, curieux, indispens., franco 2 fr.70 ; 
c. remb., 3 fr. Mlle Chapron, libraire à Sadnt-
Antoine (B--du-R.). 

FEMME d'esprit, très bien, désire s'unir à 
docteur en médecine, 32 à 38 ans, instruit, 

sérieux, bien, ay. emploi P.-L.-M. Ecr. Jules 
Denise, n» 79.159, à Portet (Bas.-Pyr.). 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

POMME DE TERRE earli rose extra, à 26 fr. 
les 100 kilos, livr. à domicile par 50 kilos. 

Commande Gueffin, cala de la gare. Saint-
Antoine (banlieue). 

AUTOMOBILES 

SUIS ACHETEUR auto-camion, force 5 ton-
nes. Faire offres Pichelre, 23e compagnie, 

16° train, Marseille. 

ACHETERAIS auto, 2 ou 4 places, modèle 
récent, pressé. Henry, L rue Fongate (bar). 

SIDE-CAR ou voiturette, suis acheteur. Ecr. 
Marquand, 6, place Emlle-Toucas, Toulon 

(Var). 

AVENIR DEVOILE 
sams DELEAU, cartomancienne, travail hon-
ITI nête et loyal. Consultations, 1 fr. Reçoit 
tous les jours, 7. rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 

M- MARIA consulte depuis 1 îr., reçois 
tous les jours et dimanche, maison hono-

rable, rue Neuve, 8. au 3". 

STELLA, réussite en tout donne bons con-
seils, sér. et non. Cartomancie. Pas con-

fondre, 7° année, même adresse. Traite par 
corresp., disorét. absolue, 8, rue Neuve, au 1er. 

Mme JUANA, célèbre voyante, guide, ins-
truit, console, voit tout et peut répondre à 

tout. La consulter c'est réussir en tout. Mme 
Juana reçoit de 9 heures du matin a 7 heures 
du soir, 60, Grand'Rue, au 1" sur entresoL 
Traite par correspondance. Discrétion absolue. 
name RENEE SERVANIN dévoile le présent 
IYI et l'avenir, fait réussir en tout. Prix 1 fr. 
Maison bon., 16, rue de la Fore, 2e. 
BSMO ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
iïl et précis, tous les jours et le dimanche, 
de 9 h. du matin èà 7 h. du soir, 1 fr. dames; 
2 fr. messieurs, 1, rue de la Loi, boul. Baille. 
M" CLAVEL dévoile le présent, l'avenir, fait 
iïl réussir en tout, prix 1 fr. De 1 & 6 h. du 
soir, rue Chauvelin, 21, au 1". -

* BAPTISTINE, la consulter, 7. rua Ma-
genta. au 2". Consult. tous les jours. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultations, 2 fr.). 

COURTIERS 
jONNE COUTURIERE, travaille a façon ou 

journée, 48, boulevard Garibaldi, au 1er. 

PHOTOGRAPHE demande courtiers, courtiè-
res en agrandissements, fixe et commission, 

2, cours Lieutaud, 1" étage. 

GARDES PROPRIETES 

ON DEMANDE un retraité, marié ou employé 
de l'Octroi, etc., pour gardien de campa-

gne à Saint-Julien, connaissant un peu le 
jardinage, chez M. Aubin, villa Pins-Val, tra-
verse de la Petite-Treille, à droite, 2» arrêt fa-
cultatif après l'Octroi. Se présenter. 
■ijENAGE sér., très actif, courant travail, pou-
flil vant fournir meil. certif., désire concier-
gerie ou garde campagne. S'adr. ou ecr. Ste-
phanl, rue Vitalis, 8. 

MARRAINES 

BRIGADIER, classe 1917, désirerait marraine. 
Ecr. Fauquet F.. 114" art. lourde. 27* bat., 

secteur postal 168. 
iEUNE SOUS-OFFICIER, ex-civil, désire cor-

J rèsp. avec gent. marr.. Marseillaise de pré-
fér. Ecrire J. Blay, chez Iris, 22, rue Salnt-
Augustjn, Paris. 

JEUNE POILU, 26 ans, bien sous tous les rap-
ports, désire correspondre avec marraine 

affectueuse, pour rompre la monotonie de la 
vie militaire. Ecrire Antoine Giraud, 169* de 
ligne, à Bir-Fatnassia (Sud Tunisien). 

DEUX POILUS désirent correspondre avec 
marraines, jeunes, jolies, affectueuses : 

Decloquement, Bruant, S* artillerie lourde, 
13» batterie, secteur 24 B. -

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique K Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boite : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale R La Parasioida ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, rua Saint-Jacques. 57. Marseille, 

GERANCE s. 

FEMME DE MENAGE p. gérer meublé WJ 
de préfér. dont mari mutilé de guerrai 

Ecrire Amoretti, poste restante Colbert. 

DAME courant commerce, dés. trouveT plaça 
gérante ou concierge, ville ou banlieue. 

S'adr. Mme veuve Orsini. 190, chemin dea 
Chartreux. 

PERMUTATIONS 
jyiOBILISE, ci. 89, manœuvre 54» d'artillerie" 
sfl à Venlssieux, près Lyon, demande permu* 
tant Marseille ou environs. Ecrire Pourcin» 
campagne l'Angelette, aux Aygalades. 
BjiOBILISE à l'arsenal de Bourges demanda 
Iïl permutant, fraiseur ou perceur, pour Mar* 
seille. Ecrire M. Marcellin, boulevard de 1* 
République, 1, à Bourges (Cher). 
MOBILISE classe 1890, manœuvre, service arW 
iïl mé, Loire-Inférieure, cherche permutant 
pour Marseille. S'adresser Pequignol, 76, ruai 
de la Palud, Marseille. 

OBILISE, manœuvre, usine près SainW 
Iïl Etienne, permuterait pour Marseille, Arnal^ 
14, Grand'Rue, Saint-Julien-en-Jarez (Loire). • 

AUXILIAIRE, Rochefort, cherche permutant 
pour Marseille ou 15° région, Krief, 8° colo* 

niai, 28° compagnie, Rochefort. 

PHOTO 

PHOTO tir. et rat. d'ag. p. profession. Pris 
exception, p. revend., 2, cours Lieutaud, 1°^ 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 tr., coit< 
suit, gratuites de 1 h. a 5 h. Place enfants* 

Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. a 

SAGE-FEMMÈ 1" classe, B. Pasqualini, mé< 
daillée, prend pens. toute époque, plaça 

enf., accouch. 50 fr., malad. des fem., conseils 
gratuits, boul. de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste, Mme Prunierv 
boul. Saiut-Naphre, 9, (Blancarde-Gare),: 

consult, t. 1. j. de 9 h. à 4 h. Prend pension., 
pl. enfant, sans form., soins dévM discrétion 
absolue, correspondance. i 

DIVERS 

SUPERBES cartes illustrées, toutes diverses.; 
4 fr. le cent. Vincent, 5, r. Flottes, Nîmes." 

A VENDRE BOIS neuf à brûler, dur et blanc, 
pour ménage, pâtisserie, boulangerie. M* 

Osio Agostino, rue Félix-Pyat, 82 (Satot-MaU" 
ront). 

CARTON BITUME pour 
le rouleau de 12 m., 

Uzès (Gard). 

toitures, largeur 1 nv 
8 fr. 50. E. Peladan, 

BICYCLETTES homme 
d'occasion, ventes et 

parafions, accessoires, 
Jullien, 6, rue Lafon, 
de l'armée. 

et dame, neuves ei 
achats, échanges, ré* 

gros et détail, Gabriel 
Marseille, fournisseuj!. 

BRODEZ-VOUS 7 J'envoie sans frais, à do-
micile, à titre de réclame exceptionnelle! 

un magnifique colis de broderies dessinées 
sur très belles étoffes pour 1 chemise de jour, 
1 pantalon, 1 cache-corset, 1 chemise de nuit,-
taille 44. Les 4 articles garantis de première! 
qualité contre mandat de 2 fr. 95 ou ren>-
boursement de 3 fr. 25. Vous recevrez en plus 
la démonstration par l'image des points les 
plus usités. Est-il offre plus avantageuse ?, 
puisque je m'engage à rembourser, si, pan 
impossible, on n'est pas satisfait. Mme via^ 
cent, 221, rue Duguesclin, Lyon. 

L 'AISANCE par travaux lucratifs â dom. EIVI! 
voi recueil contre mandat 5 fr. Delongea* 

1, rue Plaisance, Avignon. 

ON DEMANDE oheval sage, bon état, hors' 
d'âge. S'ad. Berge, Samt^Mandrier (Var).-

MASSAGE SCIENTIFIQUE, traitement spé-
|¥i cialisé pour l'enfance rachitique et en dé-
formation, sous la direction du docteur Ey-
riès 2, rue Noailles, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

rn Souviens-toi de l'aff. que n. avons p. tôt 
DU Oubl. mouvement d'humeur, comme tout 
ce qui peut n. désunir. — Aff. 

Merci pour lettre 
à dimanche. — Aff. 

12 Ton silence m'effraie, ne p. vivre ainsi* 
T'écrir. demain p. r, CoUbert, rép. A. 

HW»a<wia»ta««aa«awe«a^ 

Les annonces envoyées par la Posïej 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Mat**' 
dat-Poste ou en Bon de Poste. ~ 

Les annonces non accompagnées di 
leur, montant ne seront pas insérées* 

Nos prochaines annonces îaraiîroaî 
MARDI 10 OCTOBRE* 


